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IES ÉVÉNEMENTS 
T arrivée à Londres de la délé-

gation allemande : Premières 
«aroles de conciliation. - Mais 
Le faut-il penser de la cam-
naene d'intransigeance pour-
suivie par la presse geraaani-
aue ? — La manœuvre autour 
d
es

 « responsabilités de la 
guerre ». — Le Reich a besoin 
du plan Dawes : il évitera un 
échec. - Une leçon à méditer : 
l'échec de la conférence anglo-
russe et la rupture des pour-
parlers. 
Tout à la fin de la semaine der-

nière les Alliés tombaient d'accord 

sur
 les conditions d'application du 

nlan Dawes. 
Dès mardi, les Allemands, convo-

qués, paraissaient à la Conférence de 
Londres. 

On ne peut, des propos échanges 
au cours de cette prise de contact, 
tirer une conclusion concernant l'is-
sue des négociations. 

Toutefois, il est remarquable que 
les Allemands se sont efforcés de ne 
pas heurter les Alliés. Tout au con-
traire. 

M. Mac Donald, qui présidait, après 
avoir souhaité la bienvenue aux re-
présentants du Reich, marqua net-
tement le but de la réunion : 

« Nous sommes réunis ici, décla-
ra-t-il, pour mettre en application le 
plan Dawes. C'est l'unique objet de 
cette conférence de traiter toutes les 
questions relatives au rapport des 
experts. » 

Cette formule, il sied de l'inter-
préter, croyons-nous, comme l'affir-
mation de la volonté qui anime les 
Alliés d'écarter absolument toute 
discussion relative à des problèmes 
autres que le plan des experts. 

Quant aux Allemands, leur porte-
parole, le chancelier, a renouvelé 
l'adhésion entière de son gouverne-
ment au projet des experts. 

« Le .gouvernement allemand, dit-
il, a déclaré que le rapport Dawes 
constituait une base acceptable pour 
le règlement du problème des répa-
rations. Je confirme solennellement 
cette déclaration. Les autorités du 
Reich, d'accord avec les comités d'or-
ganisation du plan Dawes, ont pré-
paré la législation nécessaire, laquel-
le est conçue dans le même esprit que 
les travaux des experts. 

« H faut, avant tout, rétablir la 
confiance mutuelle. » 

Il n'y a plus qu'à souhaiter main-
tenant que les Allemands, confor-
ment leurs actes à leurs paroles !... 

A 
Pouvons-nous espérer qu'il en se-

ra ainsi ? 
Il est un fait qu'on ne peut négli-
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Tous les Allemands pensent com-
me M. de Kiderlen-Wachter. 

Et aujourd'hui la presse alle-
mande, unanime, tente de nous inti-
mider, de nous faire chanter !... 

Sur un point en particulier la 
campagne poursuivie est significative. 

A l'occasion du dixième anniver-
saire de la déclaration de guerre, les 
journaux allemands ont multiplié 
les articles de circonstance. 

Ces articles sont intéressants, car 
is nous révèlent le déclenchement 

d'une nouvelle campagne générale 
sur les responsabilités de la guerre. 

Le leil motiv de toute la presse du 
Reich est celui-ci : l'Allemagne est 
innocente ; les alliés sont seuls res-
ponsables de la guerre. 

« Le peuple allemand, écrit par 
exemple le professeur Hœtzsch, dans 
la Gazette de la Croix, se rangea 
unanimement derrière son empe-
reur et forma un front unique con-
tre l'ennemi, contre son agresseur. 
On ne peut concevoir qu'on ait re-
proché à un peuple qui se dressa 
tout entier pour se défendre contre 
le monde ennemi, d'avoir provoqué 
cette guerre. Sur nous pèse un soi-
disant traité de paix qui a été forgé 
contre le droit, contre la raison, 
contre les intérêts vitaux de ceux 
qui l'ont signé et dont nous récla-
mons la révision, dont la révision est 
nécessaire pour l'assainissement de 
l'Europe. » 

Dans le Journal de huit heures, le 
professeur- Delbruck va plus loin, 
beaucoup plus loin : il affirme que 
non seulement l'Allemagne n'est pas 
seule responsable de la guerre, mais 
qu'elle est complètement innocente. 

« Certes, dit il, notre politique a 
pu commettre certaines erreurs ; 
mais entre ces fautes et la provoca-
tion intentionnelle et crimielle de la 
guerre, il y a un abîme. Ce n'est pas 
de notre côté, mais chez nos adver-
saires, qu'il faut chercher cette in-
tention criminelle. » 

Pourquoi cette campagne ? Pour-
quoi cette tentative de disculpation ? 

Le Reich espère, en rejetant sa 
culpabilité, se libérer complètement 
du fardeau du traité de Versailles 
et des charges que celui-ci lui im-
posent. 

Et qui sait ? Certains Allemands 
vont jusqu'à caresser l'espoir, après 
n'avoir rien payé aux Alliés, d'ob 
tenir d'eux des indemnités ! 

C'est formidable ! C'est colossal ! 
Mais pourquoi "se gêneraient-ils ? 

Pourquoi n'espèreraient-ils. pas ? 
Le Reich n'a-t-il pas vu jusqu'ici 

réussir presque toutes les entrepri-
ses de cette sorte ? 

A 
Reste à savoir si la délégation al 

lemande à Londres s'abritera der-
rière les exigences de la presse ger 
manique. 

A la dernière séance du Reichstag, 
le 26 juillet, le gouvernement du 
Reich a refusé de s'engager et a, par 
suite, conservé toute sa liberté tacti 
que. 

Agitera-t-on à Londres, le fantôme 
des exigences des nationalistes ? 

Répètera-t-on que leur appoint 
est nécessaire pour obtenir la ma-
jorité indispensable des deux tiers? 

Nous aurions tort, le cas échéant, 
de tomber dans le piège. 

D'un côté, les nationalistes font 
beaucoup de bruit, multiplient les 
exigences ;... mais ils ne veulent pas 
d'une dissolution du Reichstag, où 
ils perdraient nombre de voix. 

De l'autre, M. Stresemann, s'il ne 
subit pas leur emprise, n'en désire 
pas moins se servir d'eux... pour 
susciter en nous quelques craintes. 

C'est à nous de n'être dupe ni des 
uns ni de l'autre ! 

Ceci dit, il paraît peu probable 
que l'appât d'un emprunt de 800 
millions n'exerce pas un attrait ir-
résistible pour les Allemands. 

Dans les conditions économiques 
actuelles du Reich, il ne doit pas y 
avoir un seul Allemand pour souhai-
ter réellement la non-application du 
plan Dawes. 

Mais ce n'est pas à dire que la dé-
légation allemande se refuse les 
marchandages. 

Ces marchandages, on en triom-
phera aisément à une double condi-
tion : 

1° Il faut que la solidarité sub-
siste étroite entre les Alliés ; 

2° La délégation française ne doit 
pas se départir de sa fermeté. 

M. Herriot a affirmé, l'autre jour, | 
qu'il créerait un incident, si les Al-
lemands assuraient n'être point res-
ponsables de la guerre ou s'ils soule-
vaient le problème de l'évacuation 
militaire de la Ruhr. 

Si notre président du Conseil, de-
vant le bluff allemand, manifeste 
toujours la même énergie, il peut 
être sûr que l'opposition allemande 
n'insistera pas ! 

Concluons : le dénouement sera 
d'autant plus rapide à Londres que 
les Alliés manifesteront plus de fer-
meté. 

Au moment précis où l'on annon-
çait la conclusion imminente de 
l'accord anglo-soviétique, le minis-
tère des Affaires Etrangères de 
Grande-Bretagne publiait un com-
muniqué faisant savoir qu'aucun 
traité ne serait signé avec les So-
viets et que les négociations étaient 
rompues. 

Ainsi s'achève, par un fiasco com-
plet, la conférence anglo-russe qui 
se prolongeait depuis de longues se-
maines et dont certains attendaient 
des résultats merveilleux. 

Ce résultat, ou plus exactement 
cet échec, nous le faisions pressen-
tir dans notre dernière chronique, 
alors même que d'aucuns se plai-
saient à célébrer "un prochain dé-
nouement favorable !... 

Et pourtant les négociations an-
glo-soviétiques se déroulaient dans 
des conditions particulièrement pro-
pices. 

Les dettes, dont le Cabinet de 
Londres cherchait à obtenir la re-
connaissance, sont infimes et de tout 
autre nature que les dettes russes a 
l'égard de la France, par exemple. ! 

Mais l'intransigeance des Soviets 
ne connaît pas de limites. 

Dans tous les cas, il ne viendra à 
l'esprit de personne de supposer que 
les dirigeants travaillistes ne sont 
pas allés jusqu'à l'extrême des conj 

cessions, possibles. 
Et, tout de suite, une question 

vient à l'esprit : que va faire la 
France ? 

La leçon des négociations anglo-
russes sera-t-elle perdue pour nous? 

Le gouvernement Herriot s'est en-
gagé sans attendre dans la voie d'un 
arrangement. 

Le président du Conseil a fait pré-
voir à brève échéance la reconnais-
sance de jure du gouvernement so-
viétique et l'ouverture de pourpar-
lers analogues à ceux qui viennent 
d'échouer. 

Persistera-t-il dans son dessein 
de négocier, à tout prix, avec Mos-
cou ? 

Pense-t-il réussir là où la bonne 
volonté des travaillistes-iinternatia-
nalistes anglais s'est révélée impuis-
sante ? 

Les Soviets veulent de l'argent... 
et n'offrent rien en retour. 

La France peut-elle se payer le 
luxe de renoncer à ses créances sur 
la Russie et surtout d'apporter de 
nouveaux capitaux aux anti-capitalis-
tes moscovites ? 

Avouons qu'on ne saurait user de 
trop de prudence et de discrétion 
vis-à-vis de Moscou. 

M. D. 

« Nous désirons mettre le rapport 
Dawes à exécution aussitôt que pos-
sible, car nous avons l'intention d'y 
contribuer pour notre part. Nous ne 
doutons pas que nous trouverons les 
mêmes intentions chez les alliés. 

« Si tel est le cas, on peut assurer 
avec certitude qu'un accord inter-
viendra rapidement. » 

La réunion plénière 
Les Allemands se sont rencontrés 

avec les Alliés en séance plénière, 
mardi. Cette séance a été très brève 
et n'a présenté qu'un caractère pu-
rement protocolaire. 

M. Mac Donald a déclaré, qu'il 
faut que la Conférence aboutisse. 
Et le chancelier allemand a répon-
du : « Le rapport des experts est 
une base acceptable pour le règle-
ment des réparations. » 

L'attitude de l'Allemagne 
jugée par la presse espagnole 

A l'occasion du dixième anniver-
saire de la déclaration de guerre, 
le journal espagnol « Le Libéral » 
consacre un éditorial en souvenir de 
la date la plus tragique qu'ait enre-
gistrée l'histoire. 

Constatant que dix années se sont 
écoulées en marchandages et en 
subterfuges de la part du vaincu et 
en concessions successives de la part 
des vainqueurs, « Le Libéral » 
exprime la conviction que si le mili-
tarisme allemand était sorti triom-
phant de la rude épreuve, le compte 
des alliés serait réglé depuis bien 
longtemps. » 

La Conférence de Londres 
Le chancelier îWarx proteste 

de ses bonnes intentions 
Le chancelier Marx, à son arrivée 

à Londres, a déclaré au représentant 
de l'agence Reuter qu'il venait en 
Angleterre avec le sincère désir de 
trouver la meilleure méthode pour 
mettre à exécution le rapport Dawes 
sans y apporter de changements et 
de contribuer à le faire appliquer 
loyalement par l'Allemagne. 

Le chancelier a ajouté qu'il ne 
doutait pas qu'il trouvera à Lon-
dres le même état d'esprit afin de 
parvenir bientôt à un accord. 

D'autre part, M. Specker, chef du 
service de la presse allemande, 
s'adressant aux journalistes anglais 
et étrangers, a confirmé en ces ter-
mes la déclaration du chancelier 
Marx : 

« Nous venons ici avec le désir 
d'aider les recherches qui tendent à 
mettre le plan Dawes en action sans 
altération et tel qu'il a été conçu dans 
l'esprit de ses auteurs. 

Un incident à la frontière 
poloxso-russe 

Des bandits, au nombre d'une 
centaine, venant d'au-delà de la 
frontière soviétique, ont attaqué la 
localité frontière de Stolbce, pillant 
et démolissant les bureaux et les 
maisons particulières. Plusieurs per-
sonnes ont été tuées, d'autres bles-
sées. 

Une enquête énergique a été or-
donnée sur-le-champ dans le but de 
déterminer le caractère de cette at-
taque. 
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les se joignirent les forces de la lé-
gion étrangère et régulière, ont ri-
posté et refoulé l'ennemi avec de 
lourdes pertes. 

Les indigènes voulaient empêcher 
les Espagnols d'utiliser les voies de 
communication conduisant à Chef-
chaouen. 

Jaurès au Panthéon 
On sait que la Chambre et le Sé-

nat ont voté, sur la proposition du 
gouvernement, avant de se séparer, 
le projet de loi dont l'article unique 
est ainsi rédigé : « Les cendres de 
Jaurès seront transférées solennelle-
ment au Panthéon. » 

Il est probable que la cérémonie 
aura lieu le 22 septembre'. On mêle-
rait ainsi dans une même commémo-
ration l'anniversaire de la proclama-
tion de la République avec l'homma-
ge national rendu au grand orateur 
socialiste. 

Qui boira la bouteille du 
« Ôiub du dernier homme » ? 

Le banquet annuel du fameux 
« Last Man's-Club » (Club du Der-
nier Homme) vient Ce se tenir à 
Stillwater, dans l'Etat de Minnesota, 
aux Etats-Unis. 

Le club fut fondé en Ï886 par les 
trente-quatre survivants de la com-
pagnie B des volontaires du Minne-
sota, qui combattirent pendant la 
guerre de Sécession. 

Lors de la fondation, une bou-
teille de vin fut achetée et on con-
vint que cette bouteille serait bue 
par le dernier survivant en portant 
un toast à la mémoire des disparus. 
Chaque année, un banquet a lieu et 
la bouteille a la place trnoinxtm* oui-

la table qui est toujours (garnie de 
trente-quatre couverts. Toutefois, les 
chaises des disparus sont drapées de 
noir. 

Cette année, trente sièges étaient 
ainsi garnis de draperies funèbres 
et trois seulement des survivants 
assistaient au banquet, le dernier 
étant alité. 

L'enquête sur l'assassinat 
des 19 Bulgares en Grèce 
L'agence télégraphique bulgare 

annonce que la commission interna-
tionale d'émigration gréco-bulgare 
chargée de l'enquête sur l'assassinat 
de dix-neuf paysans bulgares par 
des soldats grecs est arrivée sur le 
lieu du crime et a procédé à une en-
quête. 

A Petritch et à Nevrokop, des 
meetings auxquels ont participé plu-
sieurs milliers de réfugiés ont eu 
lieu. Une résolution protestant « con-
tre le massacre et la persécution de 
l'élément bulgare en Grèce' et récla-
mant l'intervention de la Société 
des Nations et des grandes puissan-
ces en faveur de la population op-
primée r. a été votée. 

La révolution au Honduras 
L'Amérique latine est en efferves-

cence : après le Brésil, le Honduras. 
On apprend, en effet, que des mou-
vements révolutionnaires sérieux se 
sont déclanchés au Honduras. Les 
sources du conflit sont obscures, 
mais il semble que les éléments ré-
volutionnaires ne soient plus les 
mêmes que ceux de la révolution 
précédente. Des opérations militai-
res ont lieu près de la frontière du 
Salvador. 

Le problème irlandais 
MM. Thomas, ministre des colo-

nies, et Henderson, ministre de l'in-
térieur, sont partis pour Dublin à la 
suite d'une réunion du. cabinet afin 
d'offrir au président Cosgrave que le 
Parlement britannique se r eu ni s se 
le 14 au lieu du 30 octobre, ou mê-
me à une date plus rapprochée afin 
de discuter la loi sur laquelle le 
gouvernement de M. Mac Donald est 
.décidé à poser la question de con-
fiance. 

Au Maroc espagnol 
Des informations provenant de 

Tétouan annoncent que les indigè-
nes ont attaqué à plusieurs reprises 
les postes espagnols du pays des 
Beni-Hassen dans la nuit de samedi 
à dimanche, afin d'occuper les points 
les plus vulnérables. 

Les troupes, espagnoles, auxquel-

gérie sur un troupeau de trois mille 
moutons. Elle se poursuit également 

des chèvres au Sénégal. A la sur 

Une pluie de papillons 
en Italie 

Une pluie de papillons a été, lun-
di, responsable du retard des trains 
dans la province d'Ombrie. Cette 
avalanche inattendue a, en outre, in-
terrompu sur les routes le passage 
des automobiles et a fortement im-
portuné les promeneurs. Une véri-
table armée de papillons blancs cou-
vrait la campagne comme un man-
teau de neige. Deux trains, près 
d'Assise, ont été contraints de stop-
per pendant plusieurs heures entre 
les stations, les insectes couvrant 
les signaux et rendant ainsi impossi-
ble aux mécaniciens la conduite de 
leur machine. 

Une pluie torrentielle, qui tomba 
pendant l'après-midi, a nettoyé les 
routes de tous les papillons. 

Le record 
de l'interdiction de séjour 
Mardi après-midi, devant la 15e 

Chambre correctionnelle de la Seine, 
présidée par M. Vignon d'Heuville, a 
comparu la femme Batardy, récidi-
viste du vol à la tire et à l'étalage. 

Le casier judiciaire de la femme 
Batardy, qui a 52 ans, s'orne de 16 
condamnations, qui lui avaient valu 
le total de 150 ans d'interdiction de 
séjour. 

Le tribunal correctionnel, pour 
une nouvelle infraction, lui a infligé 
un an de prison et 20 autres années 
d'interdiction, ce qui lui fait 170 ans 
d'interdiction de séjour. 

La femme Batardy, entendant ce 
jugement, leva les bras* au ciel et 
s'écria : « Avec 150 ans, ça pouvait 
encore aller, mais maintenant je 
n'arriverai jamais jusqu'au bout, je 
serai morte avant ! » 

Four accroître la taille 
des bœufs et développer 

la toison des moutons 
Le docteur Voronoff, participantl 

au Congrès de l'Association françai-
se pour l'avancement des sciences, 
vient d'exposer les résultats de ses 
recherches d'application possible d'e 
la greffe aux animaux. 

Par la greffe, on peut parvenir à 
augmenter la quantité de laine des 
moutons et créer une race spéciale. 

Cette expérience est tentée en Al-

Côte-d'Or, des travaux ont déjà été 
réalisés aux fins d'accroître la taille 
des petits boeufs indigènes et d'am-
plifier leurs qualités de rendement. 

Bip 
Nous attendrons 

encore longtemps 
En cette période de congés parle-

mentaires et autres, il y a, cepen-
dant, au ministère, des hommes qui 
travaillent, qui s'occupent de la 
grande question à l'ordre du jour 
depuis 7 ans, de la vie chère. 

Ces Messieurs se réunissent sou-
vent, paraît-il, et recherchent les 
causes diverses qui provoquent 
l'augmentation des denrées. 

Quand ces causes seront bien éta-
blies, ils ne manqueront pas de 
prendre les décisions pour remédier 
à la situation économique actuelle. 

En attendant, la première séance 
du Comité consultatif supérieur, ins-
tituée par le ministre du commerce, 
a eu lieu samedi au ministère. 

Tout naturellement, le ministre a 
ouvert les travaux du Comité par un 
très important discours dans lequel 
il a précisé, en ces termes le rôle du 
dit Comité. 

« Il faut de toute nécessité mettre 
nos lois et nos pratiques économi-
ques en harmonie avec la situation 
actuellfii née de la guerre al doo £v&- -

nements qui l'ont suivie. L'édifice à 
orcer doit être restauré de toutes 
pièces, en faisant appel à la saga-
cité et à la profonde connaissance 
des questions économiques de tous 
ceux qui composent le Comité con-
sultatif supérieur du commerce et 
de l'industrie. » 

Ce sont là de bonnes paroles que 
les membres du Comité ont applau-
dies avec enthousiasme. 

Et le public ne peut qu'applaudir 
également les paroles du ministre. 

Le ministre a fort bien parlé, no-
tamment quand il a dit : « L'effort 
pour la vie à meilleur marché est lié 
premier devoir de l'Etat français à 
l'heure actuelle. » 

Bravo ! Mais le public crie : « La 
suite ! la suite ! Quand, comment se 
fera cet effort ! Faites-le Immédiate-
ment, M. le ministre ! » 

Et celui-ci a probablement promis 
qu'il allait proposer la création 
d'un office du mouvement général 
de la production et de l'observation 
des prix, chargé de réunir la docu-
mentation utile ! 

D'autre part, la ' section de l'orga-
nisation économique dirigera les ef-
forts tentés pour mettre debout une 
politique des matières premières. 

Et là, le public habitué depuis des 
anrées à apprécier — oh"! combien ! 
— les efforts des Comités, des offi-
ces du ravitaillement, appelés jadis 
bureaux permanents, prend un air 
plutôt lugubre, et murmure : « Si 
ce n'est que ça, c'est triste. Je sors 
d'en prendre ! Allons, la vie chère a 
de beaux et longs jours à vivre ! » 

Aussi bien, les journaux publient 
la note suivante : 

« Le bureau du Syndicat de la 
Boulangerie de Paris a tenu mardi 
après-midi une réunion, au cours de 
laquelle il a étudié la question du 
prix du pain, à la suite de la hausse 
subie par les blés et farines ces jours 
derniers. 11 est probable qu'une de-
mande va être adressée au préfet de 
la Seine, en vue d'une nouvelle aug-
mentation du pain. » 

On voit que, même à l'époque des 
battages du blé, le prix des farines, 
et partant, le prix du pain subissent 
une hausse. 

Cette hausse n'est-elle que fictive? 
Parviendra-t-on à l'enrayer ? Espé-
rons-le, puisqu'aussi bien Y Officiel 
publie un décret annonçant que la 
réouverture du marché des blés a lieu 
depuis le 4 août. 

Il paraît que cette mesure pro-
duira d'excellents effets : 

Un membre du syndicat général 
des blés et des farines a dit : « Nous 
demandions cette mesure depuis 
longtemps. Le marché du blé est un 
régulateur puissant. Il peut nous 
permettre d'établir des cours très 
clairs et parfois même de freiner la 
hausse. La fermeture de ce marché 
a déterminé des variations de deux 



à trois francs en hausse, qui au-
raient pu être évitées. » 

En attendant, le maire de Berge-
rac, par un arrêté a fixé à 1 fr. 25 le 
prix du kilo de pain dans cette ville. 

Que le Gouvernement soit pétri de 
bonnes intentions à i'ôgard des con-
sommateurs, nul n'en doute. Mais 
que les mesures qu'il prendra soiert 
efficaces, tout le monde en doute 
aussi. 

Et chacun dit, non sans raison, et 
par expérience ; « Nous attendrons 
encore longtemps la fin de la vie 
chère ! » 

LOUIS BONNET. 

Médaille militaire 
Parmi les nouveaux titulaires de 

ila médaille militaire, nous relevons 
avec plaisir le nom de notre excel-
lent compatriote M. Eugène Labeu-
nie, lieutenant de complément au 
23e tirailleurs. 

Nos félicitations au nouveau mé-
daillé qui est un ancien sous-officier 
du 7" d'infanterie. 

Compatriote 
Notre compatriote M. Faustin 

Combes, originaire de Cras (Lot), 
commissaire de police à Senlis, vient 
d'être attaché au Cabinet de M. Dal-
biez, ministre des régions libérées. 

Nos félicitations à M. Combes. 

Médailles d'honneur 
Le ministre du commerce et de 

l'industrie a décerné la médaille 
d'honneur du travail a : 

MM. Cazal (ILéon-Alfred), ouvrier 
charron dans la maison Jean Mieu-
let, à Figeac. 

Mme Salvat, née Roudigoux (Amé-
lie), employée à l'agence de la Socié-
té générale, à Figeac. 

MM. Anglade (Louis-Albert), con-
tremaître à lâ Cie du Bourbonnais, à 
Cahors. 

Michaud (François-Camille), chef 
surveillant retraité du ministère du 
commerce et de l'industrie à Bétail-
le. 

Pourpoint (Pierre), receveur à la 
Société anonyme Paris-France, à 
Figeac. 

Nos félicitations. 

Contributions Indirectes 
Notre compatriote M. Roger Obvié 

est nommé surnuméraire des Con-
tributions indirectes à St-Calais 
(Sarthe). 

BIEN FOUR LE LOT 
IL'Officiel du 6 août publie un ta-

bleau fixant la répartition d'un cré-
dit de 4 mirions pour oeuvres d'assis-
tance maternelle et de protection des 
enfants du premier âge. 

Le nombre des oeuvres subven-
tionnées s'élève à 1.462 dans les 
divers départements. 

niais r omciei, clans ce tableau, 
n'indique pas le Lot. 

N'y a-t-il aucune œuvre d'assis-
tance maternelle et de protection des 
enfants du premier âge dans notre 
département ? 

L. B. 

Monument Bourseul 
La Société Générale vient de ver-

ser une subvention de 500 francs au 
Monument Bourseul. 

Qu'on nettoie, d'abord ! 
Nous lisons dans la Dépêche de 

ce jour : « Nous croyons savoir que 
les travaux d'aménagement entre-
pris à la cour de la Gare de Cahors, 
vont prendre fin incessamment. 
L'oeuvre d'art qui sera dressée au 
centre de la place va arriver sous 
peu de jours dans notre ville. » 

Nous nous promettons de saluer 
l'arrivée prochaine "de cette oeuvre 
d'art qui embellira la cour de notre 
Gare. 

Cette cour, en effet, a grand besoin 
d'être embellie, ou si l'on préfère, 
d'être aménagée, nettoyée propre-
ment. 

Tous ceux qui sont obligés — et 
ils sont légion, — d'aller à la gare 
n'ont pas un vocabulaire assez com-
plet pour pester contre cette cour où 
l'on ne peut pénétrer qu'après avoir 
marché sur des pavés énormes. 

A notre avis, il serait plus urgent 
de mettre la cour de la Gare en bon 
état, de faire passer le rouleau com-
presseur sur les pavés qui en font un 
lieu de supplice pour ceux qui ont 
des cors, que de placer une œuvre 
d'art. 

Celle-ci peut attendre : nul ne la 
réclame. Mais tout le monde, voitu-
riers, auomobilistes, voyageurs, pas-
sants sont unanimes à demander 
que les services compétents mettent 
en demeure, les auteurs du pavage 
grossier de la cour de la Gare, de 
faire le nécessaire pour rendre l'ac-
cès de cette cour praticable, moins 
dangereux. 

Qu'on nettoie d'abord ; on embel-
lira ensuite. 

L. B. 

Battue 
Une battue aux sangliers a été or-

ganisée dans les environs de Vers, 
dimanche dernier, 3 août, de 5 heu-
res du matin à midi. Nos chasseurs 
ont tué deux sangliers : l'un de 45 
kilos, une laie, et l'autre de 6 kilos, 
un marcassin. 

La laie a été abattue par M. Magot, 
de Tréganton, et le marcassin par M. 
Dablanc, de Tréganton également. 

Nouvelle battue dimanche pro-
chain. 

Assemblée générale annuelle du « Sou-
tien Mutuel » des Membres de l'En-
seignement primaire, public et laï-
que français. 
La première assemblée générale 

statutaire de cette Société a eu lieu à 
Cahors, le 2 août 1924. 

Conformément à l'article 8 des 
statuts, l'assemblée a d'abord procé-
dé au renouvellement d'un tiers du 
Conseil d'administration. Lies admi-
nistrateurs sortants étaient Mlle Del-
rieu et MM. David, Garrigou et Mar-
cenac, tous membres de l'Enseigne 
ment primaire du 'Lo?. Afin de con-
firmer le caractère national du Sou-
tien Mutuel, l'assemblée a choisi 
leurs remplaçants hors du départe-
ment du Lot." Ont été élus : vice-pré-
sident : Mme Rémy, professeur à 
l'E. P. S. de Tulle ; 

Trésorier-adjoint : Mme Boyé, ins-
titutrice à Albi ; 

Administrateurs : M. Mazet, insti-
tuteur à Vèzenobres (Gard) ; M. Bé-
nazet, instituteur à Vaissac (Tarn-et-
Garonne). 

La nouvelle Commission de sur-
veillance est ainsi composée : 

M. Borie, instituteur à Lamade-
leine (Lot), réélu ; M. Tulet, institu-
teur à St-Vite (Lot-et-Garonne), nou-
veau ; M. Delbreil, instituteur à 
Sept-Fonds (Tarn-et-Garonne), nou-
veau. 

L'assemblée a apporté quelques 
modifications aux statuts. Elle a vo-
té notamment la modification pro-
posée par le Conseil d'administra-
tion dans le bulletin n° 1. Elle a dé-
cidé aussi de porter à 8 francs le 
montant de l'indemnité journalière 
pour les secours à distribuer en 1925. 

JL'assemblée enregistre avec satis-
faction, les progrès constants du 
Soutien Mutuel qui compte à l'heu-
re actuelle 3.000 adhérents. 

Pour les mutilés tuberculeux 
Au congrès départemental des 

mutilés et victimes de la guerre de 
l'Aude, qui s'est tenu à Limoux 
(Aude), l'un des points qui avaient 
particulièrement retenu l'attention 
du congrès était la situation pénible 
faite aux invalides de guerre atteints 
de tuberculose. Le congrès protesta, 
contre les décisions qui supprimaient 
la pension quand une amélioration 
se produisait, ou la réduisait à un 
taux infime. 

M. Bovier-;Lapierre, ministre des 
pensions, informé, a promis de ré-
gler cette question par une décision 
inspirée d'un esprit de justice! Il a 
préparé un décret, fixant à cent pour 
cent, le pourcentage de l'invalidité 
des mutilés tuberculeux, même lors-
que l'examen bactériologique n'aura 
pas décélé la présence de baciles 
dans l'expectoration, si les signes 
cliniques sont certains. 

-OHO-

Les dégâts causés par la grêle 
dans le Lot 

M. Lafont, directeur des services 
agricoles du Lot, a fait le rapport 
suivant relatif aux dégâts occasion-
nés dans le département par l'orage 
de grêle du 18 juin 1924. 

« Dans la nuit du 18 juin, vers 23 
heures, un orage d'une violence 
inouïe, venant de l'ouest (départe-
ment de la Dordogne) en direction 
générale ouest-est, aborda le départe-
ment du Lot par la vallée de la Dors 
dogne et ravagea les cantons de 
Souillac, partie de Martel et Vayrac. 
Il pénétra ensuite en Corrèze par 
le canton de Beaulieu. 

« Dès que je fus avisé, je me 
rendis sur les lieux accompagné de 
M. Calmels président de la - Société 
départementale d'agriculture, et de 
M. Brunet, secrétaire de l'Office 
agricole. 

A 
« En entrant dans le département 

du Lot par les communes du Roc, 
Cazoulès et Souillac (vallée de la 
Dordogne) et sur une largeur de 4 à 
5 kilomètres, les cultures de Ibléj, 
seigle, avoine, pomme de terre, 
maïs, etc., sont piétinées, foulées, 
broyées par la grêle. Pas une feuille 
à la vigne dont les rameaux herba 
cés jonchent le sol, pas une noix sur 
les noyers qui ont perdu leurs feuil-
les ; l'écorce des arbres est en partie 
enlevée, côté de l'ouest. 

Là où les prairies naturelles n'ont 
pas été fauchées, il ne sera pas pos-
sible de procéder à une récolte, mê-
me partielle, tant l'herbe est hâchée, 
enfouie dans le sol. 

A Souillac et Lanzac, les toitures 
sont en partie enlevées ou crevées. 

A partir de Souillac, l'orage s'élar-
git et change légèrement de direc-
tion (ouest-nord-est) pour s'installer 
de nouveau dans, la vallée de la Dor-
dogne à Saint-Sozy,' Creysse, et pour-
suivre ses dégâts sur Saint-Denis-
Martel, Vayrac, Bétaille, Puybrun, 
etc., etc. 

Sur le plateau de Martel (le Pi-
geon, Baladou, Martel) tout est 
broyé. Le hameau de Mayrac a l'as-
pect d'un désert. 

A Gluges, les arbres sont complè-
tement dénudes, l'écorce enlevée, on 
dirait que le feu a tout ravagé : 
l'aspect est lamentable. 

Les agriculteurs que nous avons 
interrogés nous ont déclaré : 

a) que la chute de grêle sans une 
goutte d'eau avait duré dix minutes 
à un quart d'heure ; 

b) que par endroit il y avait une 
épaisseur de 0 m. 50 de grêlons ; 

c) Quelques grêlons atteignaient 
la grosseur du poing, les plus petits 
ayant la grosseur" d'un œuf de 
pigeon. » 

Nécrologle 
Nous apprenons avec regret le 

deuil cruel qui vient de frapper M. 
René Lambœuf, ancien inspecteur 
de l'enregistrement à Cahors, ins-
pecteur à Paris, en la personne de 
sa mère Mme Lambœuf, décédée à 
Cahors. 

Nous prions M. René Lambœuf et 
la famille d'agréer nos bien sincères 
condoléances. 

Obsèques 
Mardi soir, à 4 h. 1/2, ont été cé-

lébrées les obsèques de M. Gascou, 
ex-maréchal des logis de gendarme-
rie, médaillé militaire, décédé à Ca-
hors à l'âge de 54 ans, après une 
courte maladie. 

Rien ne faisait prévoir une fin 
aussi brusque, qui a vraiment ému 
les amis que M. Gascou comptait à 
Cahors. 

Une foule nombreuse, parmi la-
quelle se trouvait l'association des 
médaillés militaires, a suivi le char 
funèbre et a témoigné à la vieille 
mère, à la sœur et à la famille du 
regretté disparu, de vives sympathies. 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 

Congrès Régional des Anciens Com-
battants et des Victimes de la guerre, 
15, 16 et 17 août à Toulouse. 
Les Associations soussignées invi-

tent toutes les organisations d'An-
ciens Combattants et Victimes de la 
Guerre, à participer au Congrès Ré-
gional qu'elles organisent pour les 
15, 16 et 17 août prochain. 

Ce Congrès sera surtout un Con-
grès de réalisations et les rappor-
teurs s'efforceront d'envisager les 
moyens qui permettront la réalisation 
des vœux émis à divers Congrès na-
tionaux, et des questions intéressant 
toutes les Victimes de la Guerre. 

Les Anciens Combattants sont in-
vités à participer à ces travaux et à 
assurer leur collaboration la plus 
efficace, dans l'intérêt .général des 
Associations qui luttent depuis cinq 
ans pour l'obtention des droits 
qu'on nous a reconnus moralement, 
et pour la satisfaction desquels il 
reste encore beaucoup à faire. 

Anciens Combattants et Victimes 
de la Guerre, votre devoir est d'adhé-
rer au Congrès pour y défendre vos 
intérêts ! 

Renseignements, programme des 
travaux, au Secrétariat Général du 
Congrès, 2, place du Capitole, Tou-
louse. 

En chargeant du coke 
Un manœuvre de l'usine à gaz, 

Raymond Gaillard, 22 ans, demeu-
rant rue du Tapis-Vert, a été victime 
d'un assez grave accident, en vou-
lant charger un camion automobile 
dans la cour de l'usine. 

Pour faire sa cargaison de coke 
il souleva, pour la mettre à terre, la 
portière de la voiture. La lourde pla-
que qu'il manipulait lui échappa des 
mains et lui tomba sur le pied gau-
che. 

Le blessé fut aussitôt examiné 
par M. le docteur Pendarie, qui cons-
tata de sérieuses contusions au gros 
orteil gauche. 

La durée probable du chômage 
sera de 12 jours. 

Courses de Gramat 
Voici les résultats de la deuxième 

journée des courses de Gramat. — 
1" course : Prix du Conseil général, 
I. 200 francs, 2.000 mètres. — 1er 

Fine-Fleur (A. Lescure, 68 1/2), 2 
longueurs ; 2 Férigol (Canton, 68 
1/2), 20 longueurs ; 3° Dégourdi (P. 
Bouscarel, 67), Gagnant, 13 francs. 

2° course : 2e prix de la Société 
d'encouragement, 2.100 francs, 2.200 
mètres. — 1er Suzeraine (F. Cathala, 
71 1/2), 2 longueurs ; 2e La Mélu-
sine (E. Reverdy, 53 1/2). Gagnant, 
6 francs. 

3° course : 2° prix de la Société 
sportive d'encouragement, 2.750 fr., 
2.100 mètres. — 1er Gramafga (Da-
ney, 64), 2 longueurs ; 2 Nieuport 
III (G. Clément, 59), 10 longueurs ; 
3° Perrouty (A. Lescure, 55). Ga-
gnant, 7 fr. 50. 

4e course : Prix de la ville de Gra-
mat (course de haies, 1.100 francs, 
2.800 mètres). — Anasthasie (Fal-
guière. 

Concours de primes 
de majoration à Gramat 

Favorisé par un temps magnifi-
que, le concours du 5 août, à Gra-
mat, a eu, comme les précédents, le 
même succès. Six chevaux seule-
ment sur iquarante-huit inscrits se 
sont présentés, ce qui a un peu déçu 
et la commission et les amateurs du 
cheval. 

1er prix, 1.000 fr., Dollar, cheval 
bai, trois ans, par Arbitre, pur sang 
anglo-arabe, et Vedette, acheté 4.000 
francs, demi-sang, par Tourbillon, 
pur sang, à M. Redhon, à Giat (Puy-
de-Dôme). 

2° prix, 800 fr., Colombine, ju-
ment alezane, quatre ans, par Vil-
Bleu, pur sang anglo-arabe, et Co-
mète, pur sang anglo-arabe, achetée 
3.900 fr. 

3e prix, 500 fr., Pâquerette, ju-
ment alezane, trois ans, par Motus-
II, pur sang anglo-arabe, et Fleur-
d'Avril, demi-sang, par Regret, pur 
sang anglais, à M. Meyzen, à Issen-
dolus (Lot), achetée 3.400 fr. 

4 prix, 400 fr., Larîji, cheval bai, 
trois ans, par Dachouri, pur sang 
arabe, et La-Victoire, demi-sang, 
par Charleman, pur sang anglo-
arabe, acheté 3.250 fr. à, M. Laplaze, 
à Loubressac (Lot). 

5" prix, 300 fr., Amitié, jument 
baie, trois ans, par Aurifer, pur sang 

anglo-arabe, et Calypso, demi-sang, 
par Clichy-II, pur sang, à M. Ponde-
roux, à Ytrac (Cantal), acheté 3.100 
francs. 

Non classé, Dégourdi, cheval ale-
zan, trois ans, par Kroumir, demi-
sang, et Lutine, demi-sang, par Re-
gret, pur sang anglais, à M. Bousca-
rel, à Rocamadour (Lot), acheté 
2.150 fr. 

m * 
Déraillement 

Mardi, le train de voyageurs n° 
2643, de la section de Cahors à Cap-
denac, a déraillé à environ deux ki-
lomètres de St-Géry. 

Seules les roues arrières de la ma-
chine sont sorties des rails, labou-
rant ainsi la voie ferrée sur un par-
cours de 500 mètres. 

Pas d'accident de personne, tout 
s'est borné à des dégâts matériels ; 
une machine de secours du dépôt de 
Cahors, mandée en toute hâte et 
une équipe d'ouvriers, ont remis la 
voie en état. 

La machine déraillée et son con 
voi ont pu, après un arrêt de trois 
heures, reprendre leur marche. 

Grève 
Les ouvriers camionneurs de no 

tre ville se sont mis en grève depuis 
lundi. Ils réclament une augmenta-
tion de salaire. 

Aucune entente n'a pu avoir lieu 
entre patrons et ouvriers. 

Malgré la grève, le service de ca-
mionnage est assuré. 

Ecole d'Agriculture 
et de Laiterie d'Aurillac 

Les examens de sortie de l'Ecole 
d'Agriculture et de Laiterie 4'Auril-
lac ont eu lieu le ltr août courant, 
sous la présidence de M. Chancrin, 
Inspecteur général de l'Agriculture, 
assisté des membres du Comité de 
Surveillance et de Perfectionnement 
de l'Ecole. Les élèves dont les noms 
suivent ont obtenu le Diplôme des 
Ecoles d'Agriculture. 

Section agricole. — MM. Gaubert, 
Durand, Faugères, Lafeuille, Valléjo, 
Georges de St-Maur, Labouygue, Ri-
gal, Fleys. 

■ Section laitière. — MM. Chante-
lot, Chautard, Cassagnë. 

Tous les élèves de lrc année ont 
été admis à passer en 2" année. 

Rappelons que les examens d'en-
trée de la prochaine promotion au 
ront lieu le lundi 6 octobre 1924. De 
nombreuses bourses accordées par 
l'Etat, le département du Cantal, 
pourront être attribuées aux candi-
dats. 

Des bourses spéciales sont réser-
vées aux Pupilles de la Nation. Pour 
tous renseignements s'adresser au 
directeur de l'Ecole, à Aurillac 
(Cantal). 

CHRONIQUE SPORTIVE 
AVIRON CADURCIEN 

Dans notre dernier numéro, nous 
avons publié le résultat de la course 
nautique, championnat du Sud-
Ouest qui a eu lieu à St-Jean-dé-Luz, 
où la vaillante lrc équipe de l'Aviron 
Cadurcien s'est classée deuxième. 

Voici le résultat des courses qui 
ont eu lieu : 

lrc course : Championnat du Sud-
Ouest : 1.800 mètres, ligne droite. 

1" Row.-Cl. Castillon. 
2' Aviron Cadurcien (à 15 centi-

mètres). 
3° Aviron Arcachonnais. 
4e Ur Yoko. 
5e Société nautique Bordelaise. 
6e Société nautique Bayonne. 
2° course : Coupe Challenge « Ur 

Yoko >> internationale, 2.000 mètres 
ligne droite. 

1" Aviron Arcachonnais. 
2° Société nautique Bayonne (3/4 

de longueur). 
3" Aviron Cadurcien (1/2 Ion 

gueur) ; équipiers : Audubert, Labro, 
Astruc, Verdier : barreur : Séguy. 

4e Ur Yoko. 
6e course : Coupe Challenge Pi-

thiou : 200 mètres, ligne droite. 
l" Row-Club Castillon. 
2e Aviron Cadurcien (1 longueur) : 

équipiers : Fabre, Gombalbert, Ver-
dier ; barreur : Ségujr. 

3e Aviron Arcachonnais (1/4 de 
longueur). 

4e Société nautique Bayonne. 
5e Ur Yoko. 
On voit que les équipiers de l'Avi-

ron Cadurcien ont obtenu un vil 
succès dimanche. 

Nous leur adressons nds sincères 
félicitations. 

Dimanche prochain, la première 
et la deuxième équipes de l'Aviron 
cadurcien se rendront à Villeneuve 
pour prendre part aux courses en 
Yole de mer et en outtriger, qui ver-
ront aux prises les meilleures socié-
tés de la région. 

L'Aviron cadurcien, en présence 
des.équipes qu'il a pour la plupart, 
affrontées, connaîtra certainement 
un nouveau succès. 

Nous souhaitons bonne chance à 
nos vaillants athlètes. 

Avis de Concours 
Concours Pour l'emploi d'adjoint au 

chef de service 
Retraites ouvrières et paysannes 

des préfectures 
Le concours ouvert pour l'emploi 

d'adjoint au chef de service des retrai-
tes ouvrières et paysannes des pré-
fectures, qui devait avoir lieu le 10 
mars 1924, et dont les épreuves écri-
tes avaient été reportées à une date 
ultérieure, aura lieu le lundi 6 octo-
bre 1924. 

Pourront y prendre part, en plus 

des candidats ayant déjà fourni leurs 
dossiers, ceux qui feront parvenir 
leur demande accompagnée des piè-
ces exigées par l'arrêté du 20 sep-
tembre 1920, soit à la préfecture de 
leur résidence, soit directement au 
ministère du travail, de l'hygiène, de 
l'assistance et de la prévoyance so-
ciales (direction des retraites et des 
assurances sociales, 1" bureau), avant 
le 30 août 1924. 

Le programme détaillé sera envoyé 
à toute personne qui en adressera la 
demande au ministère du travail 
(direction des retraites et des assu-
rances sociales, 1" bureau, 40, rue 
du Cherche-Midi, Paris, 6e). 

Aux termes de l'arrêté du 20 sep-
tembre 1920, qui fixe les conditions 
d'admissibilité et le programme du 
concours, pour pouvoir se présenter 
au concours, les candidats des deux 
sexes devront être âgés de vingt-trois 
ans au moins et de trente-deux au 
plus au 1er janvier de l'année ..du 
concours. Cette limite d'âge est recu-
lée : 

1° Pour les candidats hommes, de 
la durée du service militaire obliga-
toire, et du temps passé par eux 
sous les drapeaux pencrant la mobili-
sation, en dehors du temps de service 
obligatoire ; 

2° Pour les auxiliaires des services 
des retraites des préfectures et de la 
direction des retraites-assurances so-
ciales, d'une durée égale au temps de 
service qu'ils y ont effectué. 

En outre, par mesure exception-
nelle, l'arrêté du 25 octobre 1923 qui 
a ouvert le concours, permet d'ad-
mettre à ce concours eï- au concours 
suivant : 

1° A condition qu'ils n'aient pas 
dépassé l'âge de quarante-cinq ans 
au 1er janvier de l'année du concours, 
les commis des services des retrai-
tes ouvrières et paysannes apparte-
nant à ces services depuis trois ans 
au minimum ; 

2° A condition qu'ils n'aient pas 
dépassé l'âge de cinquante ans au 
Ie1' janvier de l'année du concouns, 
les commis des services des retrai-
tes ouvrières et paysannes des pré-
fectures qui, à la tlate de l'arrêté 
ouvrant le concours, se trouvaient 
délégués d'une façon intérimaire par 
le ministre du travail pour remplir 
les fonctions de chef de service. 

Montcuq 
Incendie— un in 

rait pu avoir de gr
aves co

^?« a 

■OBO-

Cirque Ancillotti 
Le CIRQUE ANCILLOTTI, dont nous 

avons annoncé l'arrivée, séjournera à 
CA.HORS le Lundi 11 Août. 

Il est le plus grand, le plus moderne, !e 
plus confortable de tous les cirques. Sa 
troupe comprend 150 artistes dont ,30 at-
tractions — 20 clowns —monteurs — musi-
ciens — mécaniciens, etc , etc. 

Il dépasse celte année son ancienne 
réputation qui n'a jamais été égalée. Son 
programme laisse loin tout ce qui se voit 
et a été vu. 

En un mot, passer une soirée au CIR-
QUE ANCILLOTTI est pour tous, petits 
et grands, la plus saine et la meilleure 
des distractions, vu sa partie comique 
tenue par les clowns les plus réputés. 

Soirée à S h. 3/4 
Bureau de location ouvert dès l'arrivée 

du Cirque. 

N'OUBLIEZ PAS CECI!!! 
Queles Sacs pour Dames: portefeuille, 

porte-monnaie, en cuir maroquin et cuir 
artistique sont SACRIFIÉS pour la récla-
me de la MAISON. 

C'est pourquoi ils se vendent 40 O/Q 
moins cher que partout ailleurs. 

POPOVITCH, Coiffeur pour Dames 
4, rue-Maréchal-Foch, CAHORS 

Arrondissement de Cahors 
Espère 

Fête votive. —-■ Voici le programme 
delà fête patronale des 9 10 11 août 
1924 : 

Samedi, 9 août. — 21 h., ouverture 
de la fête ; salves d'artillerie ; illumi-
nations ; retraite aux flambeaux ; 
sérénades. 

Dimanche, 10 août. — 6 h., réveil en 
musique ; 8 h., distribution des bou-
quets « Ne les oubliez pas » ; 10 h., 
hommage aux « Morts de la grande 
guerre » ; 11 h., apéritif-concert ; 15 
h., ouverture des jeux; hymne « La 
Marseillaise » ; course aux ânes : 1er 
prix, 20 fr. ; 2é prix, 15 fr. ; 3e prix, 
10 fr. ; 4e prix, 5 fr. ; course à la vali-
se ; course en sacs ; course de vélos; 
les terribles «Mangeurs de biscuits»; 
concours de grimaces ; mât de Coca-
gne ; jeux de la poêle ; concours de 
tir ; 17 h. 30, distribution des prix ; 
17 h. 45, grand bal de jour ; minuit, 
le grand-père. 

Lundi, 11 août. — 8 h., service pour 
les « Morts de la Grande Guerre » ; 
10 h., Apéritif-concert ; 16 h., conti-
nuation des jeux de la veille ; grand 
bal ; réveillon d'adieu. 

Le meilleur accueil est réservé aux 
étrangers. 

Nota. — Le comité ne répond pas 
des accidents. 

Le Comité. 
Llmogné 

Foire. — La foire de samedi 2 août 
favorisée par le beau temps, a été 
assez importante ; la hausse est très 
sensible sur tout le bétail. Cours 
pratiqués : 

Bœufs de labour, de 4.800 à 5.400 
francs : vaches, de 3.000 à3.500francs 
bouvillons de 2.000 à 2.500 francs, le 
tout la paire : veaux, 5,50 le kilo ; 
agneaux, de 100 à 125 francs : brebis 
de 150 à 170 francs, baisse sur les 
porcelets. 

Halle aux grains. — Pas de blé, les 
dépiquages n'étant pas terminés ; 
avoine de 36 à 38 fr. les 50 kilos ; fèves 
70 francs l'hectolitre. 

Volaille : Poulets 5,50 ; poules, 3,50 
canards 3,50 ; dindons, 4,25 le tout le 
demi-kilo : oisillons, de 40 à 45 francs 
la paire : canetons, de 8 à 12 francs 
la paire, suivant grosseur. 

s'il s'était produit la nuh^oes 
lundi dernier vers 17 hp\ a éclaté 
un immeuble

 T
du BouWaVT1 datl* tenant -A M T.nfo«a . u> aim„.. tenant à M. Lafage, ancien K^3" 

ger. ien bomaiv 
Quelques meubles ont été K 

et des ustensiles détériorés rûlés 
L'eau répandue a éealem' 

des dégâts, surtout dans Caus* 
gerie attenante. h°uiuu 

Mais l'heure ayant fav„„; . 
rs

?
 il n'a pa's été pï"?é 

6t de ca^ 
secours, il n'a pas été pe""?é 'es 
flammes de s'étendre et )u au* 
un véritable désastre. 

Arrondissement de Fi|ei6 
Figeac 

Conseil d'arrondissement 
Conseillers d'arrondissement ̂  Les 

reunis lundi 4 août, sous la n &nt 

ce de M. Coutenceau, sous-nS^" 
Etaient présents : MM LaS" 

Tauran, Pissourailles, Bastu? t?k> 
bel, Lacabane. Excusés : MM R« ' 
bes, Molinié et Bouyssou s°m" 

Sont élus à l'unanimité • nré^ 
M. Laborderie ;. vice-pfeuieTft' 
Besombes ; secrétaire, M. BastM* M' 
^M. le Sous-Préfet donne enS

elec
. 

A. Du procès-verbal deladernii 
séance; 2. De son rapport 2^ 
sur les divers services de l'arE31 
sèment. airondiS. 

L'assemblée adopte les proposition 
de M l'Agent-Voyer- en cheReffi 
ves a la fixation delà parteontrihm " 
ve des communes pour l'entretien d?J 
chemins de grande communication 

M Besombes est désigné pour fairP •partie de la Commission de rénar f 
tion des permis de culture de taba^" 

Sur la proposition de M. Labordert 
et avec l'approbation de l'unanimité 
de ses collègues, le Conseil émet le 
vœu suivant : 

« Le service des dépêches de Laca 
pelle-Marival à Assier est assuré trois 
fois par jour, aller et retour, par M 
Vanel qui, ayant acquis une voiture' 
automobile, peut transporter 16 voya-
geurs aux différents trains qui arri-
vent ou partent de la gare d'Assier 
Ce service fonctionne à la satisfaction 
de tout le monde. Pendant la période 
d'hiver où l'affluence des voyageurs 
sera moindre, ce service sera une 
charge pour le concessionnaire, et il 
lui est impossible de l'assurer avec 
son autobus. Comme d'autre part, 
une subvention a été accordée parle 
Conseil général au concessionnaire 
de Labaslide-Murat à Lacapelle, qui 
n'assure qu'un service aller matin et 
soir, le Conseil d'arrondissement de-
mande au Conseil général d'exami-
ner la possibilité d'accorder une sub-
vention à M. Vanel pour les services 
qu'il assure, soit directement, soit 
avec entente avec le concessionnaire 
de Labastide à Lacapelle. 

Le Conseil d'arrondissement, réuni 
hors séance, et à l'unanimité salue 
l'arrivée au pouvoir de M. Herriot, 
président du Conseil, lui exprime son 
estime personnelle et toute sa con-
fiance dans la réalisation de la tâche 
qu'il s'est imposée. 

Au marché. — Depuis quelques 
jours, la place Carnot présente tous 
les matins une animation extraordi-
naire. Le marché est encombré de 
champignons. Ces cryptogames se 
vendent de 0 fr. 75 à 1 fr. le demi-kilo. 
Il en est espédié beaucoup à Toulouse. 

L'agrandissement de la ville.— Les 
acquéreurs des différents lots de la 
propriété de Clermont ont été encou-
ragés par la perspective d'une voie 
reliant directement ce futur quartier 
à l'agglomération de la ville, en abou-
tissant à la place Caviale. 

Sur le plan dressé par M. Borie, 
architecte, où étaient indiqués les 
lotissements de terrains mis en 
vente, figure en pointillé le prolonge-
ment projeté vers la place ci-dessus. 

Il serait urgent que le projet fu 
dressé par M. l'architecte municipal 
pour être soumis à l'approbation pré-
fectorale. On aurait ainsi la certitude 
que la voie projetée n'est pas une 
simple hypothèse. . , 

Un premier pas est fait; c'est la 
vente des terrains où, dans quelques 
années, un quartier neuf, des mieux 
aérés, s'élèvera à l'ouest de la viue. 
Il faut donc songer déjà à favorise1 

l'extension de ce quartier par la réa-
lisation de la voie projetée qui eue-
même se garnira rapidement de cons-
tructions nouvelles. . 

A notre municipalité de ne pa 
s'endormir et de battre le fer -m 

qu'il est chaud. 
Tir. — Dimanche 10 août, < 

8 heures 1/2 à 10 heures une s éance 
de tir aura lieu 
Londieu. 

Fête foraine. — La 

sur le terraiu de 

fête forai"0 

du quartier du Foirail et de Lacap^ 
Iette, aura lieu les 9 10, et H a oût 

bril-1924. Nombreuses attractions: 
lants feux d'artifice, jeux «V»* 
grand bal de nuit pendant la du 
des fêtes. a. 

'Les champignons. — Tous les ■ 
tins le marché est encombre ^ 
champignons qui se vendent 
0 franc 75 à 1 franc le demi-kll0• 

Capdenac 
Echo de la fête du Port-de-Gap^ 

nac. — Favorisée par un temps =P r 
dide, la fête organisée dimancrw v 
un groupe de jeunes gens de i> v 
nac, a eu un plein succès. ,.fajent 

De nombreux flgeacois sei 

donné rendez-vous dans ^eU{Lrme. 
mune qui ne manque pas de en és, 

Les bals ont été des plus f.Vet les 
aussi bien de jour que de "UI

 rsflui 
jeux ont fait là joie des visiteu1 ̂  
se sont montrés très satistai 
bonne organisation. 

Nous ne pouvons_que _ie^'coUra-. féliciter 
membres dû comité en les en 
géant à faire aussi bien 1 a111 

chaîné. 

les 



m»-
Bagnac 

„n municipal. — Le conseil 
W -nnl de Bagnac s'est réuni le 

niUnlCÎV3août,dansle lieu ordinaire 
flii»

an sous la présidence de M. 
desseff maire, et a traité les 
Calons suivantes. 
auesll°m vicinal de Couffoulens a 
0^. M. le maire dépose sur le 

vev!'re i'p tableau et le plan facultatif 
purea.nônd7nï~audil tableau, ainsi 
c^fnrocès-verbal d'enquête. 
tue nnseib après, avoir examiné 
Afférents documents, est d'avis 

ces "uVjjeu de reconnaître le chemin 
1u'ili norté audit tableau comme 
rlir -n de Couffoulens à Veyrre, d'en 
c,ien3!a largeur et les limites, confor-
mer i"1 

aux indications portées aux 
oièi»el

 et a celles du plan corres-
colonnt

t 
PfSnseil décide pour encourager 

talité, d'accorder une prime de 
18 ? lité dé 200 francs à partir du 
n • pme enfant, la prime restant la 
tr0

!r,PT)Oiirlesquatrièmeet cinquième "S et plus s'il y en a. 
enl

p"onçeii considérant qu'un certain 
\nhrede familles ne possèdent pas 

f ̂ «ourses suffisantes, donne un 
•L favorable à leurs demandespour 

Soies en couches, 
1 cîir la proposition du bureau 
^sistance, le conseil municipal 
imet au bénéfice de l'assistance 

8Micalegratuite et àl'assistanceaux 
billards, au taux de 5 francs par 
Inis une personne âgée et veuve. 

Le conseil désignecommefossoyeur 
jl.PaulLapié. 

St-Céré 
— Voici venue répo-

ndes vacances et le tourisme a 
le tourisme, 

aue des vacan. 
rVoris un essor qui rappelle le gros 
ôfflux de voyageurs de l'an dernier, 
sûr nos routes, les limousines, les 
mrpédos, les autobus, les auto-cars, 
etc font entendre le continuel ron-
flement de leurs moteurs. 

Si le beau temps continue, la saison 
s'annonce très intéressante dans le 
Haut-Quercy pour le tourisme récep-
tif 

Nos curiosités, nos sites et nos châ-
teaux sont très visités: Rocamadour, 
Castelnau, Montai, le gouffre de Padi-
racetles grottes de Presque s'envoient 
mutuellement leurs visiteurs. On doit 
reconnaître qu'un gros effort a été fait 
pour équiper notre région en vue du 
tourisme. Aujourd'hui nous consta-
tons que cet effort n'a pas été vain ; 
les résultats dépassent toutes les 
espérances. 

Us eaux. — Les travaux d'adduc-
tion des eaux ont commencé dans les 
rues de la ville. On met de la bonne 
volonté à ne pas laisser traîner les 
travaux, à ne pas trop encombrer les 
principales artères et malgré les tra-
vaux en cours, la circulation touristi-
que, très intense à cette saison, n'a 
pas été gênée; on n'a pas eu d'acci-
dentà déplorer. Espérons qu'il en sera 
ainsi jusqu'à l'achèvement des tra-
vaux. 
■pBKSSWnfflHHI 

Gourdon 
Conseil oVarrondissement. — Le 

conseil d'arrondissement s'est réuni 
lundi matin, à la sous-préfecture. 

Etaient présents : MM. Davidou, 
Mazet, Laquièze, Mespoulet, Ghas-
saing. 

Après examen des diverses affaires 
administratives, les conseillers d'ar-
vondissement émettent divers vœux. 

L'un, de M. Mespoulet, tendant à ce 
que les populations atteintes par 
•orage du 19 juin fussent exemptées 
de l'impôt foncier (part du départe-
ment et de l'Etat). 

Un autre, du même conseiller, ten-
dantà ce qu'un pont soit établi reliant 
'e département du Lot et de la Dordo-
gne à Mareuil. 

M. Davidou, à son tour, émet un 
jœu tendant à ce que, pour l'attribu-
Uon des allocations militaires, le 
Pourcentage de 10 °/0 du contingent 
ilXe par la loi soit supprimé. 

un vœu, tendant à ce que l'impôt 
les automobiles soit exclusive-

mentréservé à l'entretien des routes. 
^m-, le troisième vœu suivant : 
«Le conseil d'arrondissement,con-

P,, Dt <ïue le département du Lot 
»iun pays essentiellement agricole, 
uu'agriculture doit être favorisée, 

»J!!l^i:0K du « Journal dn Lot » 39 

FLORENCE L- BARCLAY 

LE ROSAIRE 
R°man traduit de l'anglais 

e PAR 
E" DE SAINT-SEGOND 

XXIII 
LE BANDEAU 

"'ècme1' Paimain ^t dans la biblio-
Gartî Deryck' dit Simpson. 

an
ca

 ti? ,Se *eva de son siège et s'a-
it!^ A . reilcontre au docteur, la 
^ lè

v
-"~lte .tendue> un sourire sur 

(lai 
bé; 

„ .l'den 
5* fcv 

^nCâ 'l — ' ^ y\\s aun aicgt t> L a <x~ 
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 rencontre au docteur, la 

„
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 lè

vr
'°lte tendue, un sourire sur 

(lan
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 sa^ •et si droit et d'aplomb 

^soi
u

 d demarche que le docteur eut 
le visao Jeter un C0UP d'œil sur 
llc l'ir]pff\ans regard pour être sûr 

t de l'homme qui se te-
sée

;
 Jf11..1111' raHure libre et ai-

de soie u aPer?ut une cordelière 
v«Hait àp ■ du siège que Garth 
Cliché lutter a ia porte ; la main 
Netit „]• ,eune homme avait légè-

docten -e •dessus en marchant. 1U'0i lui r,mit sa main dans celle 
Hem ndait et la serra chau-

^iùn°n cher ami, quelle transfor-

mai?6
 ,P

a& ?
 répondit Garth 

d& 1W nC est entièrement l'œu-excellente petite garde que 

encouragée et développée par tous les 
moyens possibles ; qu'un enseigne-
ment judicieux des méthodes appro-
priées serait de nature à favoriser ce 
développement et à créer une source 
de richesses pour le pays, émet le 
vœu qu'un cours d'enseignement 
agricole obligatoire soit fait dans les 
écoles primaires avec, si possible, 
applicationspratiquesdansun champ 
d'expériences affecté à cet usage. » 

Le bureau de cette assemblée a été 
composé, comme suit pour l'année 
1924 : 

Président, M. Davidou, maire de 
Gourdon ; vice-président, M. Mazet, 
maire de Gramat ; secrétaire, M. Mes-
poulet. 

La séance a été ensuite levée à 
11 heures 35. 

La fête de Saint-Simeon. — Diman-
che 3 août a eu lieu la fête de ce joli 
quartier de la ville, le plus pittoresque 
de notre vieille cité. 

Les organisateurs, M. Delcombal, 
directeur des Galeries de France en 
tête, avaient à cœur d'organiser et 
de faire réussir pleinement leur fête. 

Favorisée par une journée excep-
tionnellement agréable, elle avait 
attiré bien des visiteurs et de jeunes 
visiteuses dans l'après-midi, mais 
surtout le soir. 

Dès le matin, des salves d'artillerie 
annonçaient la fête. Avant déjeuner, 
une belle musique faisait le tour de 
ville. 

Empressons-nous de dire que tout 
fut réalisé à la lettre, et que tout fut 
du meilleur goût. 

La fête s'est continuée le lundi avec 
le même enthousiasme et le même 
entrain. 

Les courses à bicyclettes, les divers 
jeux, le brillant feu d'artifice, le bal, 
l'orchestre, les décorations, les illu-
minations électriques furent très 
goûtés, ainsi que la retraite aux flam-
beaux avec les tambours et clairons. 

Les organisateurs ont droit à de 
vives félicitations. 

Ecole Primaire Supérieure de 
Gourdon. — Voici les résultats ob-
tenus pendant l'année scolaire 1924, 
par les Elèves de l'Ecole Supérieure 
pour les examens de Sténo-dactylo-
graphie : 

Calligraphie : Mention Très bien : 
Mlles Bragard, Gizard, Picou ; Men-
tion Bien : Miles Buges, Vidal, Tour-
nier, Bos, Acciari, Vialard, Albet, 
Bergougnoux, Salvat : Mention Assez 
Bien : Mlles Maury. 

Vitesse ; 80 mots : Assez Bien : 
Mlle Picou Yvette ; 70 mots : Bien : 
Mlle Picou Yvette ; 60 mots : Assez 
Bien : Mlles Picou Yvette et Piniot 
Amélie ; 50 mots : Très Bien : Mlles 
Picou, Gagnac, Dégât. Bien : Mlle 
Salvat ; Assez Bien Mlles Bergou-
gnoux, Bragard, Taste. 

Ont obtenu le diplôme scolaire de 
dactylographie : Mlles Dégât, Cagnac, 
Gizard, Vialard, Besse. 

Toute une récolte brûle. — M. 
Sansinot, propriétaire à Rouffilhac, 
vient d'avoir la pénible surprise de 
voir toute sa récolte de blé de l'an-
née dévorée par les flammes. 

L'incendie s'est produit vers 14 
heures dans la journée du 4 août. 

Tous ses efforts et ceux de sa fa-
mille et de ses voisins n'ont pu 
éteindre le brasier. 

Les pertes, dit-on, dépassent 2.000 
francs. Elles sont en partie couvertes 
par une assurance. 

On ignore les causes du sinistre. 
Gramat 

Fête d'aviation. — Dans la vaste 
prairie du Tumulus où, depuis plus 
de trente ans ont lieu chaque année 
les courses de chevaux qui attirent 
toujours de nombreux étrangers, les 
voitures de tous genres, camions, 
charrettes, camionnettes, coupés, li-
mousines, déversent en grand nom-
bre des gens venus d'un peu partout, 
attirés par l'impressionnant spectacle 
annoncé : le saut dans le vide par un 
amateur de la région, notre coura-
geux compatriote Charles Laplagne. 

A 5 heures 30, le ronflement d'un 
puissant moteur se fait entendre. 
L'appareil quitte son hangar et, tel 
un oiseau, parcourt en sautillant, et 
à une grande vitesse, l'immense 
plaine, faisant lui-même évacuer le 
terrain où, tout à l'heure, il viendra 
se poser. 

Après un dernier coup d'œil du 
chef mécanicien, l'appareil est mis 

en marche et la foule peut aussitôt 
admirer les évolutions hardies du 
biplan conduit avec sûreté par l'habile 
aviateur. Soudain, Charles Laplagne 
sort de la carlingue et se jette dans le 
vide. L'émotion est grande parmi les 
spectateurs. Dans la rapidité d'un 
éclair, 50 mètres sont parcourus puis 
le parachute s'ouvre et la descente se 
fait lentement. Des applaudissements 
éclatent pendant qu'une partie de la 
foule se porte vers le parachutiste, 
dont l'appareil est accroché à un 
arbre. L'ovation faite au courageux 
amateur est formidable. 

La foule, transportée par des cen-
taines de voitures, se rend ensuite à 
Gramat où l'attendent d'autres dis-
tractions dues à l'intelligente initia-
tive d'un comité qui a su les organi-
ser en peu de temps. 

Labastide-Murat 
Fête locale. — Voici le programme des 

fêtes des 9, 10 et 11 août : 
Samedi 9 août. —18 h., annonce delà 

fête par des salves d'artillerie; 21 h., 
grande retraite aux flambeaux ; 22 h., bal 
d'entraînement. 

Dimanche 10 août. — 6 h., réveil en 
fanfare ; 8 h., aubades aux autorités ; 9 h., 
distribution de bouquets aux jeunes filles ; 
U h., le comité des fêtes et les jeunes gens 
de la classe, musique en tête, déposeront 
deux gerbes au monument aux morts ; le 
public est prié de se joindre au cortège 
qui se formera place de l'église; 15 h., 
grande course régionale cycliste ; se faire 
inscrire chez MM. Raymond Guerrien ou 
Gabriel Delcros, à Labastide-Murat ou 
chez M. Salgues, secrétaire du V. A.. L., à 
Cahors ; droit d'inscription : licencié 2 fr.: 
non licencié 3 fr. ; aucun coureur ne pou-
ra prendre part à la course valablement 
s'il n'a pas son droit d'inscription ; pendant 
les courses de nombreux jeux intéresse-
ront le public ; 17 h., grand bal sous les 
platanes (plancher de 70 mètres carrés) ; 
19 h., apéritif concert ; 20 h. 30, illumina-
tion féérique ; 21 h., brillant feu d'artifice ; 
pièces principales : Bassin d'Apollon, 
Allégorie à la classe 1925, Orageuse, Ecran 
lumineux à triple effet, la Printanière à 
rayonnements électrique etc. etc ; 22 h., 
grand bal et bataille de confetti et de ser-
pentins ; 24 h., réveillon d'adieu. 

Lundi 11 août (jour de foire). — 7 h., 
réveil en fanfare; 10 h., défilé; 11 h., 
apéritif-concert ; 15 h., jeux divers ; 16 b., 
grand bal ; 19 h., apéritif-concert ; 21 h., 
départ du dirigeable « Le Barrichaud » ; 
21 h. 30, grand bal et bataille de confetti ; 
24 h., retraite et réveillon d'adieu. 

Le comité décline toute responsabilité 
pour les accidents qui pourraient se pro-
duire tant pendant les courses de bicyclet-
tes que pendant les 3 jours de fête. Les 
droits de place sont gratuits pour les 
attractions. L'ordre du programme sera 
exécuté dans l'ordre et à l'heure nouvelle. 
En cas de mauvais temps le bal du lundi 
soir aura lieu sous la halle. 

Le Comité. 
Canlac 

Examen. — Nous apprenons avec 
plaisir que M. Jean Pégouriès, fils de 
M. Pégouriès, maire de notrecommu-
ne, vient d'être reçu au certificat 
d'études, avec la mention bien. 

Nos félicitations. 
Salvîac 

On réclame. — .La place du foi-
rail a été nivelée ainsi que nous 
l'avions dit dans ces colonnes. Un 
égout collecteur conduit jusqu'au 
ruisseau de Pâques toutes les eaux 
de la ville et plusieurs regards avec 
grilles ont été installés sur cet égout. 

Des ménagères vont paraît-il nui 
tamment verser des ordures dans ces 
regards et lorsqu'il ne pleut pas, ces 
ordures restent stagnantes et répan-
dent comme on peut s'en douter des 
odeurs nauséabondes. Une surveil-
lance vigilante s'impose pour faire 
cesser cet "état de choses. 

L'élargissement de la rue Basse., 
— L'élargissement de la rue Basse 
qui est depuis de longues années à 
l'ordre du jour a reçu ou reçoit un 
commencement d'exécution. 

Nous applaudissons à cette mesure 
qui dotera Salviac d'une nouvelle 
rue large et aérée mais nous croyons 
que l'activité dont on fait montre 
actuellement ne se démentira pas. 

Nous ferons seulement remarquer 
qu'il est plus facile de démolir que 
de construire et nous serions curieux 
de voir dans quelques années l'état 
de cette rue, quant à sa construc-
tion. 

L'embellissement de 
ville est à désirer si le 
dre est bien celui-là, 
nous permet d'avoir déjà une désil 
lusion. 

notre petite 
but à attein-
l'état actuel 

vous m'avez envoyé. Elle est de pre-
mier ordre et j'ai besoin de vous le 
dire. 

Il avait retrouvé sans peine sa 
chaise et avança pour le docteur cel-
le qu'occupait généralement Jane. 

— Tout ceci est de son invention. 
Il décrocha la cordelière et la lais-

sa choir à terre, sans cependant 
qu'elle fût détachée entièrement de 
son siège. 

— Vous voyez qu'il y en a une de 
ce côté conduisant au piano, et une 
autre à la fenêtre. Comment les dis-
tinguez-vous l'une de l'autre ? 

— Par la couleur. L'une est mar-
ron, l'autre rouge, et la troisième 
bleue, répondit le docteur. 

— Oui, dit Garth, vous les dis-
tinguez par la couleur, mais moi je 
les reconnais à la différence entre 
leur grain et leur épaisseur, que 
vous ne voyez pas, mais que je sens. 

— Je suis heureux, dit le docteur, 
que nurse Rosemary vous ait donné 
satisfaction. 

— Satisfaction ! s'écria Garth, 
dites qu'elle m'a simplement aidé à 
revivre. J'ai honte de penser à l'abî-
me moral où j'étais tombé quand 
vous êtes venu, Brand. J'étais une 
chiffe, une loque... Vous avez dû me 
croire un poltron et un imbécile. 

— Ni l'un ni l'autre, mon cher 
ami ; vous traversiez une épreuve 
terriblement amère. Dieu soit loué 
que vous en soyez sorti victorieux ! 

— Je vous dois beaucoup, Brand, 
mais je dois encore davantage à 

miss Gray. J'aurais voulu qu'elle fût 
ici pour vous voir. Elle s'est absentée 
pour la fin de la semaine. 

— Absentée !... Juste en ce mo-
ment ? s'écria le docteur, qui faillit, 
encore une fois, faire un impair. 

— Oui, elle est partie hier soir, 
pour passer la fin de semaine dans 
le voisinage. Elle m'a dit qu'elle se-
rait de retour lundi de bonne heure ; 
elle paraissait avoir besoin de repos 
et l'occasion de votre venue lui a 
semblé favorable. Brand, c'est vrai-
ment trop gentil à vous d'avoir fait 
tout ce chemin pour me voir. Je suis 
vraiment confus que vous vous soyez 
ainsi dérangé. 

— Ne soyez pas confus, mon cher 
garçon ; et bien qu'en toute vérité 
je sois venu pour vous, j'ai aussi 
dans le voisinage une autre person-
ne amie à laquelle je m'intéresse. Je 
vous le dis pour être tout à fait hon-
nête vis-à-vis de vous, et alléger le 
fardeau de reconnaissance qui vous* 
oppresse. 

— Oh ! merci, dit Garth, vous ai-
ma contrition, sans diminuer 

Et maintenant, vous 
allez déjeuner... Et dites-moi, 
BT,and... 

Garth rougit comme un enfant et 
hésita un instant. « Je suis désolé 
de penser que vous allez être seul à 
vos repas, miss Gray étant absente. 
Cela me chagrine, mais je..., je 
prends toujours les miens en parti-
culier. Simpson me sert ». 

Il ne put voir ie regard de compré-

légez 
ma gratitude. 

Nous en reparlerons1 en temps 
opportun. r 

Acte de probité. — Le jeune Pen-
cnenal Albert, 12 ans, deLapeyrugue, 
près Gourdon, a déposé au bureau de 
police un sac à main contenant divers 
objets de valeur qu'il a trouvé sur la 
route de Salviac. 

Les champignons. — La cueillette 
des champignons a commencé, aussi 
la marchandise est abondante, les 
dernières pluies ayant favorisé la 
naissance et les prix qui étaient au 
début très élevés sont maintenant 
abordables. 

On en trouve facilement à 0 fr. 601e 
demi-kilo ; à l'approche des gares, le 
cout est assurément plus élevé en rai-
son de l'expédition. 

Thédirac 
La pèche. — De nombreuses per-

sonnes, la plupart étrangères à la 
commune, se livrent à la pêche aux 
ecrevisses sur les bords du ruisseau 
1 Ourajon et quelques-unes mêmes ne 
respectent ni les récoltes des champs 
çontigus aux berges du ruisseau, ni 
les murs et barrières séparant les 
parcelles de terre. 

Les propriétaires se fâchent et ont 
organisé une active surveillance. 

Souillac 
Mariage. — Mardi a été célébré le 

mariage de Mlle Jeanne Manhes, la 
mie de l'huissier, bien connu de 
Souillac, avec M. André Espitalié, fils 
de l'honorable négociant de Gourdon. 

Acetteoccasion,lesvoisinesavaient 
décoré la porte d'entrée du domicile 
de la mariée, place de la Halle, de 
fleurs et de plantes vertes. 

A l'église, jonchée de fleurs et dé-
corée de verdure, un chœur de jeunes 
filles a fait entendre le « Noël du Ma-
riage », de Beethoven. 

Les voûtes de notre vieille église 
ont ensuite vibré sous les accents 
d une musique délicieuse qu'ont exé-
cutée Mlle Clotilde Roque (orgues?), 
M. Martin (violon), M. Lespinasse 
(violoncelle). 

Le repas de noces a été servi à 
lhôtel Moderne. 

_ Nous adressons aux nouveaux 
époux tous nos vœux de bonheur. 

Concorès 
Vol avec effraction. — Un vol avec 

effraction et escalade vient d'être 
commis au préjudice de M. Deneux, 
épicier à Concorès, dans la nuit du 2 
au 3 août dernier. 

Le malfaiteur s'est introduit dans 
le magasin en brisant un carreau 
pour faire jouer l'espagolette. 

Il a emporté une certaine somme 
d'argent. 

Une enquête est ouverte mais on 
n'a encore aucun soupçon. 

Vayrac 
Conseil municipal. — Le conseil 

municipal ayant manifesté depuis 
longtemps le désir de s'occuper de 
l'adduction des eaux, M. Limes, notre 
sympathique conseiller général, a 
bien voulu se rendre à Vayrac, di-
manche dernier, pour donner au 
conseil municipal toutes les explica-
tions utiles, en vue de donner suite 
au projet désiré par la municipalité. 

M. le maire expose au conseil qu'il 
y a intérêt à étudier un nouveau pro-
jet d'adduction d'eau potable; le 
conseil municipal manifestant son 
intention de réaliser, dans le plus 
bref délai, le projet d'adduction d'eau 
vivement réclamé par la population, 
et renonçant à cause du cours trop 
élevé au projet déjà approuvé par 
l'administration supérieure et sub-
ventionné sur les fonds du pari mu-
tuel, décide d'effectuer des sondages 
dans la plaine d'alluvion, qui sépare 
la ville de la rivière de la Dordogne 
et vote à cet effet une somme de 
2.400 francs à prélever sur les res-
sources disponibles de l'exercice de 
1924 pour permettre le sondage d'un 
puits et payer les honoraires de l'hy-
drologue qui sera désigné par M. le 
préfet et les frais d'analyse de l'eau. 

M. le maire est autorisé à faire exé-
cuter les travaux en régie. 

PERDU 
Jeune chienne louve, répondant au 

nom de Zita, âgée de 6 mois. Prime de 
50 fr. La ramener chez M. POPOWITCH 
4, rue du Maréclial-Foch. 

hension du docteur, mais le ton 
plein de sympathie de la voix qui ré-
pondit : « Ah ! oui, naturellement », 
sans autre commentaire, lui donna 
le courage d'ajouter : 

— Je ne puis même accepter la 
présence de miss Gray. Nous pre-
nons toujours nos repas séparément. 
Vous ne pouvez vous imaginer ce 
que c'est que de poursuivre un mor-
ceau tout autour d'une assiètte, en 
se demandant s'il ne se promène 
pas sur la nappe pendant que vous 
êtes en train de le chercher... 

— Non, je ne peux me l'imaginer, 
dit le docteur, aucun de ceux qui n'ont 
pas fait cette dure expérience ne-peut 
l'imaginer. Mais comment se fait-il 
que Simpson vous gêne moins que 
nurse Gray, qui a professionnelle-
ment l'habitude de ces choses ? 

Garth rougit de nouveau. 
C'est que Simpson, voyez-vous, 

est celui qui me rase, m'habille, me 
promène ; et quoique ce soit tou-
jours une épreuve, c'est une épreu 
ve à laquelle je commence à m'ac-
coutumer. Vous pourriez résumer 
la situation ainsi : Simpson repré-
sente les yeux de mon corps ; miss 
Gray ceux de mon esprit. Savez-vous 
que miss Gray ne m'a jamais tou-
ché, pas même pour une poignée de 
main ? J'en suis heureux, car elle 
n'est pour moi qu'un esprit et une 
voix, une voix merveilleusement se-
courable. Il me semble que je ne 
pourrais vivre sans l'entendre. 

Garth sonna et donna l'ordre à 

Paris, 12 h. 

Les cadets anglais 
à l'Arc de Triomphe 

1500 Cadets Anglais sont venus, 
ce matin, à 10 heures, avec drapeaux 
et musique, déposer une grande cou-
ronne blanche sur la tombe du 
« Poilu inconnu », à l'Arc de Triom-
phe. 

Des discours ont été prononcés 
par le général Lagrue, pour le mi-
nistre de la guerre au nom de l'ar-
mée française. 

Le général Calvin a répondu au 
nom de l'armée anglaise. 

A 

Les annulations des dettes 
interalliées 

De New-York : M. Boyden, ancien 
observateur américain à la Commis 
sion des Réparations, a déclaré. que 
l'opposition contre l'annulation des 
dettes interalliées serait susceptible 
de se modifier. 

Il a ajouté que les principes écono-
miques doivent fatalement amener la 
revision des dettes. 

Les banquiers américains 
et l'Allemagne 

Les banques américaines seraient 
disposées à accorder des facilités 
commerciales à l'Allemagne. 

A 

A la Commission des Réparations 
La Commission des Réparations 

s'est réunie à Londres, ce matin. 
Elle a examiné les problèmes soule-
vés par la Conférence. 

A 

L'opinion de IL Hughes 
M. Hughes, en quittant Berlin, a 

exprimé son impression. L'Allema-
gne, a-t-il dit, est entrée dans la 
bonne voie. 

Il a ajouté qu'il aéplorait ique 
l'attitude des Etats-Unis ne soit pas 
comprise en Europe. 

Poursuites contre un 
journaliste communiste 

M. John Campbell, directeur du 
journal communiste le Wolkers-Vee-
klg a été arrêté mercredi. 

Il comparaîtra devant les assises 
pour incitation des soldats et des ma-
rins à la désertion. 

JE CHERCHE 

CUVE 10 Barriques environ d'occasion 
EN BON ÉTAT 

MURAT, Garage du Nord, CAHORS 

AVIS DE DÉCÈS 
Monsieur René LAMBŒUF, Inspecteur 

de l'Enregistrement à Paris; les familles 
ABADIE, LAMBŒUF, ARRAZAT et CAP-
MAS ont la douleur de vous faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Mme Caroline-Jeanne-Catherine ABADIE 
Veuve de M. Claude LAMBŒUF 

décédêe en son domicile, à Cahors, boule-
vard Gambetta, n° lf>, munie des Sacre-
ments de l'Eglise, et vous prient d'assister 
à ses obsèques, qui seront célébrées le 
vendredi 8 août courant, à 9 heures 3/4 
très précises. 

On se réunira à la maison mortuaire, 
19, boulevard Gambetta. 
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Madame Veuve GASCOU, née BLANC; 
Mademoiselle Adeline GASCOU ; 
Monsieur et Madame MARABELLE, 
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Monsieur et Madame ANNEQUIN, née 
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Monsieur et Madame DELFOUR, née 

ANNEQUIN ; 
Madame et Monsieur GASCOU, Contrô-

leur technique principal et ses enfants à 
Paris; 

Madame et Monsieur GASCOU, mécani-
cien à la Cie d'Orléans-Paris, et leurs 
enfants ; 

Madame et Monsieur GASCOU, mar-
chands de primeurs à Toulouse ; 

Monsieur et Madame BRU, propriétai-
res à Lamagdeleine (Lot), et leurs enfants; 

Monsieur et Madame BRU, propriétai-
res à Cahors; 

Madame et Monsieur BRU, secrétaire 
à l'Intendance à Cahors, et leurs enfants; 

Et tous les' autres parents remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont donné des marques de sympathie 
ainsi que celles qui ont bien voulu assis-
ter aux obsèques de 

Monsieur Jacques-Louis GASCOU 
Ex-Maréchal des Logis de Gendarmerie 
Médaille Militaire et Croix de Guerre 

Caissier-Comptable 

Il PERDANT LES CHALEURS 
VOUS SOUFFREZ DES PIEDS. 
Rappelez-vous que les Saltraies Rodell vous 

débarrassent promptement de vos pires maux 
de pieds. Il suffit de se tremper les pieds en-
doloris dans un bain saltrate pour que toute 
enflure et meurtrissure, toute irritation et in-
flammation, toute sensation de douleur et de 
brûlure disparaissent comme par enchante-
ment. Cors et durillons sont ramollis à un tel 
point que vous pouvez les enlever facilement 
sans couteau ni rasoir, opération toujours dan-
gereuse. Vous trouverez les Saltrates Rodell 
dans toutes les bonnes pharmacies. Méfiez-
vous bien des contrefaçons sans aucune valeui 
curative et exigez les véritables Saltrates. 

À VE)NDRB 
A CAHORS 

Faubourg Cabessut ■— Bords du Lot 

UNE MAISON 
S pièces au étage, Cellier au rez-de-ch. 

Petite Remise 
Jardin d'alluvion en rapport 

de 1.800 mètres carrés environ 
POUR VISITER ET TRAITER, S'ADr 

J. Del lard} Cabinet Immobilier 
Rue JOFFRE, à CAHORS 

Seul chargé de la vente 

Avec un petit Jardin 
et 500 fr vous gagnerez sans études 15.000 fr. par au. 
Travail 3 h. par jour. Petits élevages, méthode amé-
ricaine. F. A NI 8 LA R D (Section 167), St-Gaudens 
(H'*-G"'). Il ne s'agit pas de la vente d'un produits 
Notice gratuite. 

CIRQUE ANCILLOTTI 
CAHORS Ine seule soirée à 8 h. 3/4 

3 HEURES DE SPECTACLE DE VRAI CIRQUE 
Les vrais et inimitables rois du rire 

ISO Àirfcisrte»® -.- 800 Personnes 

de plus formidable apeotacie de l'époque 

IL EST PRUDENT DE LOUER SES PLACES. ■■• Location ouverte dès l'arrivée du Gïrp 

Simp&on de conduire sir Deryck à 
sa chambre et de le faire déjeuner. 

iLe docteur fit sa toilette, endos-
sant sa tenue de campagne, culotte 
et vieille jaquette de chasse ; puis il 
déjeuna de bon appétit. Il était 
en train de s'extasier sur l'excellen-
ce du café de la vieille Margery, 
quand celle-ci parut. Il lui demanda 
aussitôt dans quoi elle faisait son café. 

— Dans un pot de faïence, sir De-
ryck, répliqua la vieille femme. Se-
riez-vous assez bon pour venir avec 
moi, sans bruit, quand vous aurez 
terminé votre déjeuner ? ajouta-elle. 
Sans bruit, répéta Margery en précé-
dant le docteur. 

Ils montèrent doucement l'escaj 

lier et suivirent une galerie assez 
sombre, recouverte d'un tapis épais, 
dont les parois étaient ornées de 
vieilles armures et de tableaux. 

— Où me menez-vous, mistress 
Margery ? demanda le docteur, 
adaptant son pas au trottinement 
de la vieille femme. 

— Dans un instant, sir Deryck, 
nous serons arrivés. 

A l'extrémité de la galerie, elle 
s'arrêta, frappa légèrement à une 
porte, et l'ouvrit, en chuchotant 
mystérieusement : 

— Voici sir Deryck, miss Gray. 
Et elle introduisit le docteur dans 

un confortable petit salon. 
Un beau feu brillait dans le 

foyer ; Jane était assise sur un fau-
teuil à haut dossier, les pieds sur 
les chenets. Le docteur ne vit d'a-

bord que le haut de sa tête et sa sim-
ple jupe grise. 

— Oh ! Dick, dit-elle aussitôt ; 
est-ce vous ? Entrez et fermez la 
porte. Sommes-nous bien seuls ? 
Venez vite me donner une poignée 
de main ; sans quoi, je pars à votre 
recherche... 

En une seconde le docteur fut à 
côté d'elle, un genou à terre devant 
la chaise haute ; il saisit les mains 
qui le cherchaient. 

— Jeannette, dit-il, Jeannette ! 
Puis la surprise et l'émotion 

lui coupèrent la parole. Les yeux de 
Jane étaient couverts d'un épais ban-
deau de soie noire solidement atta-
ché sur ses nattes épaisses. Il y avait 
quelque chose de pathétique dans le 
spectacle de cette femme seule dans 
ce petit salon, les yeux clos à la lu-
mière... 

— Ami, répondit Jane, je suis 
partie pour une fin de semaine dans 
le pays où règne la nuit. Oh ! De-
ryck, il fallait que je fisse ce voyage. 
La seule manière d'aider efficace-
ment mon pauvre Garth était de sa-
voir précisément ce que représente 
le fait d'être aveugle et cela dans les 
plus petits détails. Je n'ai jamais eu 
beaucoup d'imagination, même dans 
ma prime jeunesse ; il m'en reste 
plus du tout. Et comme il ne se 
plaint jamais, j'ignore ce qu'il y a 
de plus pénible dans son état ; il ne 
me restait qu'un moyen pour le décou-
vrir : être aveugle pour mon propre 
compte pendant quarante-huit heures, 

M totvrt). 



Bibliographie 
Par ordre du Roy : 

TARTUFE ET LES PLAIDEURS (I) 
Par Paul Morel (André Léoville) 

Premier volume de la collection Les 
Clochers, de France. 

Par ordre du Roy. 
Tartufe et les Plaideurs. . 
Que signifie cette annonce sur cette 

affiche? André Léoville va nous le 
dire. 

A Racine le roi a demandé LES 
PLAIDEURS pour les besoins de sa 
réforme. 

Le roi a suscité, protégé, imposé 
TARTUFE pour les besoins de sa po-
litique. 

La thèse est neuve. Elle se recom-
mande à l'attention des critiques, des 
comédiens, des étudiants et de leurs 
maîtres, enfin à celle de tous les 
lettrés. Elle est développée avec une 
grande sûreté de main dans ce petit 
livre hardi, érudit, mais vivant, mo-
derne, attrayant et qui convie le 
lecteur à des excursions variées dans 
le siècle magnifique. 

(I) Ce livre est dédié à M. Léon Bérard, 
ancien Ministre de l'Instruction Publique. 

' L'OPINION 
Journal de la Semaine 

Paraissant tous les Vendredis 
Sommaire du N° 60 (Nouvelle série) 
Editorial : L'hypocrisie des for-

mules et la leçon des réalités. — Ce 
qu'on dit : L'offensive prochaine. — 
L'amnistie, le cardinal et M8 Cail-
laux. M. François-Albert et les ins-
tituteurs. — Le feu à Millau ! — 
M. Daladier, ministre des « Teurs ». 
— De Maistre et la S. D. N. — Une 
idylle dans les jardins de la Prési-
dence. — Les « Œufs soufflés Geor-
ges Pioch »• — Femme japonaise et 

HORAIRE DES AOTOBOI 
Ligut de Caliors-Castelnau 

Départ {Le Cahors ... >........ 17 00 
Sept-Ponts 17 15 

«a Le Montât . . .17 25 
-« Ëmbr. Terry .... 17 30 

Grané jouis 17 85 
mm L'hospitalet ...,. 17 40 
es» P45XH >-. .-.;.DTU. .TV 17 60 
■»* Boyer 18 00 

Mahnousque Il 16 
VitareUes 18 20 

Arrivée à Castelnau ............ . 18 Si 
Ligne de Castelnau-Cazes-Mondenard 
Départ de Castelnau ..; 18 80 

îThézels (embf.) 18 40 
St-Aureil ,. ..... 18 58 

*s« Jîauveterre (embr.) 19 » 
mm Mollères-Saux (d°). 1» 10 
«- Saux . 19 25; 
« Trijouîs (embr.) x 19 30 

Cazellao . . . . ._.j 19 40 
Arrivée à Cazes-Mondenard . 29 » 

Nota. — Du 1" Novembre au 31 Mars, le départ de 
Cahors aura lieu à 16 h, 30 et de Castelnau à 18 h. 

Ligue de Cazes-Mondenard-Castelnau 
Pép. de Cazes-Mondenard (1) 8 80 

mm Cazillae ..^ 8 45 
mm. FFréjoul» ........ 0 68 
« S*UX v.|. .;.t.i.r.-<*33 ï ■"■ 
— Molières-Saux (r.). 7. 20 
-mi gauveterre >& Si 

St-Aureil Loiissasa * 
~ Thezals ......I ii 

Arrivée à Castelnau . i * 
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Dénfert de Castelnau .;. .> . 
VitareUes 8 1* 
Malmeusque ■£&,_•;£ * 25 

«- Boyer 8 
»w« Pern >•>>. ..lessocisaS 0 40 
■» LMospitalet .r.-.->a> 8 *i 
«a» Granéjoul» 0 §0 
«=■ Embr. Terry ,>;sa i 5S 
— Le Montât ^.....^ 0 01 

Sept-Pons . ._.:?:e § 1* 
Arrivée à Cahors ........ .. 0 80 

ivota. — Du 1" Novembre au 31 Mars, le départ de 
Cazes-Mondenard aura lieu à 7 h. et de Castelnau à 
8 h. 30. 

Lffae ds Molières à Castelnau 
Dép. de MollèreS .>;s * 15 » 

««■ La Briq...». 11 10 
St-Prlv&t. .a * 18 2® 

•« Mombel. .. .- » 15 08 
Divillac...;;.^ » 16 Si 
Russac.« 15 4® 

Ar. à Castelnau. .... » 15 50 
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JOép% de Castelnau...: 8 89 16 10 

'mm fïaugnac. .j 8 40 16 20 
« Gaulez..w § 45 16 30 
— St-P.-L&b.. S 55 16 85 

Reseouf. . .7 05 18 45 
— Fontanes.,; î 15 18 55 

Ar, Lalbenque. . . . . .^ 1 00 17 10 
Ligue ia Lalbeuque-Gare à Castelnau 
Dép. L?ib. (f.) 8 16 18 80 

Fontanes.. 0 15 18 43 
Reseouf..8 85 18 Si 

fc. *-« St-P.-Lab. . § 46 19 » 
m* Caniez...-« 0 50 19 5 
—» Flaugnac. 9 18 15 

Arrivée Castelnau.... 0 15 10 19 
ligue de Castelnau à Molières 

Départ de Castelnau ..^...e 0 80 
« B.ÎÎS8&3 0 40. 

. «M» DîvSiltW» K,-.-.-.-.-.-™» i 41 
««i Mombel ... .x....: i §5 
>— St-Privat : 10 5 

La Briqueterie ... 18 18 
Arrivée à Molières ......... li li 

Serylce supplémentaire 
les jours de foire à Castelnau 

Départ de Cahors ..,........ 8 » 
Sept-Ponts ... 8 15 

>--. Le Montât .. 8 25 
— Terry -,: 8 30 

GTanéjouls 8 35 
L'Hospitalet 8 40 

s—? Pern .. . 8 50 
*-* Boyer ....-« 9 » 
— MalmoUsque ..... 9 10 

Départ dp VifereHoi 9 29 

mm&mm. 
mensonge des hommes politiques. 
— Sujet de roman. — Affaires Inté-
rieures : Trygée : L'Union républi-
caine. — Pierre Villette : Le Parle-
ment : une fausse rentrée. — Le 
dixième anniversaire de la guerre. 
— L'application des lois laïques en 
Alsace et en Lorraine. — L'anniver-
saire de la mort de Jaurès. — La 
mort de M. Edouard Ignace. — La 
session des conseils généraux et des 
conseils d'arrondissement. — Affaires 
Extérieures : Jacques Ghastenet : 
Passe d'armes. — La Hongrie et sa 
reconstruction. — Affaires Économi-
ques : Max Hermant : Le nouveau 
régime des chemins de fer en Espa-
gne. — Littérature : A. de Bersau-
court : Dumas père et Dumas fils. — 
Correspondance. — Théâtre • Etien-
ne Rey « Œdipe à Colone », tra-
duction de M. Georges Rivollet (Co-
médie Française). —■ Mémoires et 
Documents : 'Georges Girard : L'état 
de nos bibliothèques (III). — Les li-
vres. — Visites et Promenades : 
Georges Beaume : Au Grangeot 
d'Aguilhon. — Mode. — Vie Sporti-
ve. — Bourse. 

Contre 5 fr. j'indique moyen être à l'aise 
avec débours max. de 120 fr. par an. 
S'adresser ROCHE, 34, R. Boucheries, 
LANDERMAN (Finistère). 

LA PHOSPKII 
Médication iodotannique phosphatée 

Remplace l'Huile de Foie de Morue 

Prix du FUCOR : 10 francs f 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
En vente dans toutes les Pharmacies 

Imp. COUESLANT (.personnel intéressé) 
'Lt co-gêrmt : M. DAROLLE, 

intépessé) 

® (Lot) 

INSTALLATION MODERNE 

ATELIER PRINCIPAL : 
±9 des Captiolns 

ANNEXE : 
-5b, Mue î^ï'écié^ics-H'O.isso 

ai PRESSES 

i 
I 
1 

LilVi^AISOK RAPIDE ^ 

Arrivée à Castelnau ........ 9 30 
Départ de Castelnau 16 30 

— VitareUes v 16 45 
Mahnousque 16 55 

*— Boyer 17 » 
— Pern ........ 17 10 
— L'Hospitalet 17 15 
— Granéjouls 17 20 
— Terry 17 25 
—, Le Montât 17 30 
— Sept-Ponts 17 45 

Arrivée à Cahors 18 » 
Ligne de Cabors à Lauzerte 

par Lascabanes 
Départ de Cahors . .„=„....16 08 

— Emlîr. r. Nat" .. .»< 18 10 
Départ de Labast.-Marnhac >. 16 35 

i Lascabanes ..... 16 50 
>-* Quatré-Routes „.. . 17 00 
—-• Saint-Cyprien .. 17 85 

St-Laurent (M.) . 17 15 
— Montlauzun ....,17 20 
—■ Les Granges .... 17 25 

St-Fort ......... 17 30 
— Auléry 17 45 

Arrivée à Lauzerte (P.) .... 18 » 
Nota. — Cette voiture correspond avec celle arri-

vant de Moissac a 17 h. 50 et repartant à 18 h. 15 
pour Moissac. 

Ligne de Lauzerte à Cabors 
par Lascabanes 

Départ de Lauzerte .. r,_. 9 15 
— Auléry 9 35 
— St-Fort ... 9 45 
—- Les Granges ..9 50 
>-» Montlau- (em.) . 10 » 
—. St-Laur\-Lol 10 10 
— St-Cyprien ...... . 10 20 
>— Quatre-Routes .... #J 10 25 

Lascabanes .. . . 2 10 30 
—■■ Labast.-Marnnae 11 » 
— Embr. r. Nat. L.t. 11 10 

Arrivée à Cahors 11 30 
Ligne de Cabors à Montcuq-Lauzerte 

6 45 
6 55 

10 
15 
25 
30 
35 
40 
50 

8 5 
8 15 
8 20 
8 25 
8 30 
8 35 
8 45 
9 » 

17 15 
17 25 
17 40 
17 45 
17 55 
18 05 
18.15 
18 20 
18 30 
18 45 

» 
». 
». 
». 
» 

Dép. Cahors. 
> Em.r. nat... 

—■ Em r. Tresp. 
— Le Cluzel.. 
—< Villesèque... 
«—i St-Martial._., 
— St-Pant...... 
— Bagat... 
—' St-Daunèsv?: 
«—■i Montcuq 

Ste^Groix ,j 
* Lebreil ... 

^ Caminel ... 
^ Ste-Juliette 
>—^ Bouloc ..... 
*——* Auléry .... 

Arr. Lauzerte .. ... 
Nota. — Cette voiture correspond avec celle arri 

vant de Moissac à 8 h. 45 et repartant pour cette 
localité à 9 h. 5. 

Ligne de Lauzerte-Monteuq-Cabors 
Dép. Lauzerte 18 5 

—■ Auléry (embr.)..18 10 
— Bouloc (d0)....:.. 18 20 
--i Ste-Juliette (d")..., 18 25 
— Caminel (d*) 18 30 
— Lebreil (d°) . .V. . . 18 35 
—> Ste-Croix (d*)...... 18 40 
—< Montcuq .. 7 » 18 45 
— St-Daunes.. 7 10 18 59 
— Bagat 7 20 18 55 
— St-Pant.,... 7 25 19 » 
— St-Martial.. 7 35 19 5 
— Villesèque.. 7 50 19 10 
— Le Cluzel.. 8 05 19 20 
<—> Em.Tresp.. 8 10 19 30 

Emb.r.nat.. 8 20 19 40 
Arr. Cahors . . 8 30 20 5 
Ligne de Libos-Puy-l'Evêque-Montcuq 
Départ de Libos (gare) ...,; . 8 85 

Fumel .........2 8 16 
—■ Montayral . . . . . , .j 8 26 

' Mauroux ........j 8 45 
w* Lacapelle-Cab. . . . 9 » 

Arrivée à Puy-l'Evêque „ 8 16 
Départ de Puy-l'Evêque (1) . 9 50 

— Floressas • • 10 15 
Sérignac 10 20 

— St-Matré 10 40 
— Belmontet 10 55 

Arrivée à Montcuq 11 20 
(1) Après le train qui va sur Cahors à 9 h. 44. 

Ligne de Montcuq-Puy-l'Evêque-Libos 
Départ de Montcuq 14 30 

—• Belmontet 14 55 
St-Matré . . .. 15 15 

Départ de Sérignac ........ 15 30 
Départ de Floressas • 15 35 
Arrivée à Puy-l'Evêque .... 15 50 
Départ de Puy-l'Evêque (1) 16 20 

— Lacapelle-Cab. . ... 16 40 
— Mauroux .... 16 55 

Montayral 17 15 
— Fumel 17 30 

Arrivée à Libos ........... 17 45" 
(1) Après l'arrivée du train qui vient de Cahors. 

Ligne de Cahors à Limogne 
Départ de Cahors 18 li 

Départ d'Arcambal ..... 16 45 
— Rossignol 17 10 
—, Le Peuplier .. 17 25 
— Concots .... .. 17 40 

Escamps 17 55 
— Bach ., 18 15 
— Varaire 18 80 

Arrivée à Limogne ......... 18 » 
Ligne de Conçois à Limogne 

Départ de Concots 16 » 
Arrivée à Limogne ...... 16 25 
Ligne de Limogne 

à Saint-Martin-Labouval 
Départ Limogne .. 7 40 16 30 

! Cénevières ... 8 16 50 
Arrivée St-Martin .... 8 10 17 » 
Ligne de Saint-Martin-Labouval 

à Limogne 
Départ St-Martïn ... . 9 20 20 10 

Cénevières ... 9 30 20 15 
Arrivée à Limogne . 10 » 20 50 

Ligne de Limogne à Concots 
Départ de Limogne ..... 10 5 
Arrivée à Concots 10 35 

Ligne de Limogne à Cahors 
Départ de Limogne ....... < 7 00 

— Varaire 7 15 
— Bach ,„....„... 7 30 

Escamps .. .... 7 45 
i—, Concots ......... 8 15 
i— Le Peuplier ........ 8 25 
f—i Rossignol ....... 8 40 
—< Arcambal . . . 9 G5 

Arrivée à Cahors 9 30 
Ligne de Labastide à Cahors 

Départ de Labastide-Murat .8 35 
Soulomès 8 45 

<—i Caniac (poteau) .. 8 50 
•—. Saint-Cernin 8 55 
— Lauzès, 8 10 

Vers 9 40 
<—* Savanac ..9 50 
»— Lamadeleine .,... 10 00 
>— Larroque : 10 10 

Arrivée à Cahors . . . . 10 88 
Ligne de Cahors à Labastide 

Départ de Cahors 16 15 
i— Larroaue .......... 16 25 
<— Lamadeleine ... .• 16 30 

Savanao 16 35 
— Vers : 16 40 
— Lauzès t., 17 30 
— Saint-Cernin ..... 17 50 
— Caniac (poteau) .. 18 00 
— Soulomès 18 05 

Arrivée à Labastide-Murat .. 18 30 
Ligne de St-Céré à St-Projet 

Départ.de Saint-Céré ... 4 30 
— St-Jean 4 35 
— St-Médard ........■ 4 40 

Bagou .........y 4 59 
—• Boutel 5 » 
— Mayrinhac ....... i 19 
>—. Le Pontet 5 15 
!—i Lapergue ........ 5 25 
— Gramat 5 50 
— Péchaut 6 15 
— Le Bastit 6 20 
— Carlucet (embr.) . 6 25 
— E. de Fontanes .. 6 30 
— Goudou 6 40 

Arrivée à Labastide 6 50 
Départ de Labastide 7 30 

— Montfaucon 7 40 
—: Séniergues 7 45 
— Carr. de Ginouillac 7 50 

Peyrebrune 8 » 
— St-Projet 8 10 
Ligne de St-Projet à St-Céré 

Départ de St-Projet 16 40 
Peyrebrune .. 16 45 

— Carr. de Ginouillac 16 50 
,— Séniergues 16 55 

Montfaucon...... 17 10 

Arrivée à Labastide 
Départ de Labastide 

Arrivée à 

Goudou 
E. de Fontanes 
Carlucet (embr.) 
Le Bastit 
Péchaut 
Gramat > . 
Lapergue 
Le Pontet . 
Mayrinhac . 
Boutel ....... 
Bagou (Croix) . 
St-Médard (d°) 
St-Jean (d°) 
St-Céré ...... 

A. 
D. 

17 30 
18 40 
18 45 
18 50 
18 55 
19 5 
19 10 
19 30 
20 25 
20 40 
20 50 
20 55 
21 05 
21 15 
21 25 
21 35 
21 50 

Ligne Figeac-Saint-Céré 
Départ de Figeac 16 00 

— Planioles ........ 16 15 
Départ de Camburat 16 25 

— Fons , 16 40 

— Issepts 16 55 
— Le Bourg 17 15 

—< Lacapelle 17 30 
— Anglais .- 17 40 
-, Aynac .......... 18 20 
— La Giheste 18 40 

Arrivée à St-Céré . . ., 19 08 
Ligne de Saint-Céré à Figeac 

Départ de St-Céré ... 
— La Gineste 

■—i Aynac ..... 
i—H Anglars ... 
■—i Lacapelle . 
i—! Le Bourg .. 
i—i Yssepts > 
,—, Fons 

■—, Camburat . 
Planioles .. 

Arrivée à Figeac »i«> 

7 
7 
7 

15 
30 
50 

8 20 
8 30 
8 50 
8 05 
i 20 
9 30 
9 45 

îo m 

21 15 
21 35 
10 èrù 
11 10 
11 U 
11 25 
11 45 
11 55 

12 05 
12 15 
12 25 
12 S5 

Ligne de Bagnac à Saint-Céré 
Départ de Bagnac 20 » 

— La Curade ...... 20 25 
— Le Mazers ...... 20 35 
—, Terres-Rouges ... 20 45 
— Le Sers ......... 20 55 
— Croix de Malte . . 21 05 
— Le Dental ...... 

Arrivée à Latronquière .... 
Départ de Latronquière (cor.) 

Sénaillac (cor.) 
— Vaquié .. .. . . ... 

La Madeleine ... 
— Sousceyrac (cor.) 
>—< Alzac 

Le Faugas . 
i— Rougié ... 
i— Frayssinhes . 

Siramond 
Arrivée à St-Céré (cor.) ...... _.: 12 40 

Ligne de Saint-Céré à Bagnac (1) 

Départ de St-Céré . .r.5.. 15 45 
"i—. Siramond 15 50 
— Frayssinhes (cor.) 16 05 
—- Rougié ......„.,.: 16 20 

Le Faugas . 16 30 
— Alzac ......T..16 40 
— Sousceyrac (cor.) 16 55 
i— La Madeleine ....- 17 15 
s— Vaquié . 17i 20 
— Sénaillac (cor.) . 17 80 

Arrivée à Latronquière (cor.) 17 56 
Départ de Latronquière (cor.) 9 50 

— Le Dental ra 10 05 
— Croix de Malte .. 10 10 
— Le Sers (cor.) ...^ 10 20 
— Terres-Rouges . . .i 19 30 
—- Le Mazers . . .x. .r« 10 40 
— La Curade 10 50 

Arrivée à Bagnac .: 11 20 
(1) L'autobus St-Céré-Bagnac s'arrête le soir » 

Latronquière pour n'en repartir que le lende-
main matin. 

Ligne de Lacapelle-Marival 
à Labastide-Murat 

Départ de Lacapelle . 5 30 
 ! Le Boura : 5 40 

Arrivée à Assier . . ". .^.^ 6 s 
Départ d'Assier .......-.-«« 7 » 

t—< 8 16 
S—i 8 25 
— 8 40 
—1 8 55 
— 9 05 
•—i Fontanes ...... ..... 9 15 
f—1 9 30 

Arrivée à Labastide [...:.._... «. i 49 

Ligne de Labastide-Murat 
à Lacapelle-Marival 

Départ de Labastide 16 15 
-• Goudou 16 20 
•—r Fontanes .......; 1640 
—i Cornouiller 16 55 
<—i Quissac .... ... 17 05 
r— Espédaillac 17 15 
— Grèzes , 17 25 
~ Livernon .......17 35 

Arrivée à Assier „.. 17 45 
Départ d'Assier : 19 20 

Le Bourg .. 19 40 
Arrivée à Lacapelle ,.».....«.:«« 19 10 

Ligne de Figeac à Caussade 
Départ de Figeac ...........i 16 30 

-H Faycelles 16 50 
— Béduer ..........: 17 10 
———* Gréalou 17 30 
— Cajarc .......... 38 10 
— GailLac 18 25 
—. Saint-Jean-de-Laur 18 40 
■—i Promilhanes .... 19 » 

Limogne 19 10 
i—i Varaire 19 25 
— Bach .......Ï..V 19 40 
— Vaylats 19 50 

Belmont (près Lal.) 20 10 
— Puylaroque iV.20 20 

Arrivée à Caussade >..., .: 20 45 
Ligne de Caussade à Figeac 

■333 
•13 

7; 
7 
7 
8 
8 
8 

Départ de Caussade 
—, Puylaroque . . . ... . 
—' Belmont (près Lai.) 
.—' Vaylats 
— Bach . 
i— Varaire 
*—< Limogne ........ 8 
—- Promilhanes .... 9 
i—i Saint-Jean-de-Laur 9 

Gaillac ..■......»„=... 9 
Cajarc ........i.™ 9 
Gréalou ........... 10 

i—i Béduer ........•>» 10 
Faycelles ....... 11 

Arrivée à Figeac ........... 11 
Ligne de Figeac à Latronquière 

15 
40 
50 
10 
20 
35 
50 
» 

20 
35 ! 
50 ' 
25 
50 
10 
30 

Départ de Figeac .... .:n 
~i Planioles 

Plan de Planioles 
■—. Doullan ....... „ 
— Gardaillac (cor.) . 
— Prentegarde 
— Lascombelles t.i. . . 

»—< Ste-Colombe .... „ 
•—. Rcuqùeyroux (cor.) 
f—i Lavitarelle ... . . ..j 

— Richour ...,;..... 
*r—* St-Méd.-Nicourley . 
*—> Laveyssière-Gorses 

Lacayolle ....... 
Arrivée à Latronquière (cor.) 

7 
8 

45 
00 

8 05 
8 20 
8 40 
8 55 
9 10 
9 15 
i 25 
9 35 
9 45 
9 55 

10 20 
10 25 
10 45 

Ligne de Latronquière à Figeac 
Départ de Latronquière 

—, Lacayolle . . . 
■r-t Lave^ssière-Gorses 

St-Médard ^ .„,.,.-« 
— Richour ................; 
r— Lavitarelle (cor.) . 
—- Rauqueyrour (cor.) 
■r—. Ste-Colombe 
—- Prentegarde 
i—= Gardaillac ...•.».,.., 
— Doullan « 
i—i Plan de Planioles 
—i Planioles....... 

Arrivée de Figeac (cor.) ..... 
Ligne de Conduché-Vallée du Célé 

18 00 
18*15 
18 35 
18 55 
19 05 
19 15 
19 25 
19 35 
19 50 
20 10 
20 20 
20 25 
20 30 
20 45 

Départ de Figeac 
r-i Ceint-d'Eau 
i— Drauzou .. 
— Camboulit ,. 
fr-. Bôussac .. 
! '■ COrn 
— Ste-Eulahe 
s—i Espagnac 

17 
17 
17 
17 
17 

10 
15 
20 
30 

17, 40 
17 50 
18 »: 

Marcilhac 
— Monteil .... 
■—>. Sauliac r.. 
—> Cabrerets 

Arrivée à Conduché . 

Brengues ..... 18 10 
St-Sulpice 

• :«:e.:»r*i 

18 30 
18 40 
18 50 
19 05 
19 30 
19 45 

Ligne Vallée du Célé-Conduchê 
Départ de Conduché 

— Cabrerets 
— Sauliac ,.: 
— Monteil 
r—> Marcilhac reifi • l*À.*TU."mt 

8 50 
9 00 
9 20 
9 30 
9 40 

-1. ES I 

Départ de St-Supice 
i—. Brengues 9 5U 

10 10 
10 20 
10 30 
10 40 
10 50 
11 » 
11 05 
11 10 
U 30 

Espagnac . 
^ Ste-Eulalie 
— Corn 
—■ Boussac .... 
— Camboulit „:. 

Départ de Drauzou ... 
— Ceint d'Eau 

Arrivée à Figeac . . .. . 
Ligne Cahors-Gourdon, 

Départ de Cahors ....:. 
— Mercuès ,..,. 
— Espère .. ...... 

Crayssac ... 
— Rostassac .... 
r-, Pontcirq ... 

.—i Canourgnes ... 
Goujounac 

—! Frayssinet .; 
Montcléra 

— Gazais ......... 
i—> Salviac .... 
—■. Pont Carrai 

Arrivée à Gourdon ,.>..•* 
Ligne Gourdon-Cahors par Cazals 

Départ de Gourdon #J 6 80 
r—. Pont Carrai 7. 05 
— Salviac « 7. 
— Montcléra 
—■ Frayssinet 
— Goujounac 
•—i Pontcirq 

Rostassac 
f—i Crayssac » 
r—r Espère .. 
— Mercuès ». 

Arrivée à Cahors »»» 
Ligne de Gourdon-Labastide-Mura* 

îépart de Gourdon (Poste) (1) 
•r— Curebourset ....... 
i—< Concorès >.........; 

Saint-Germain .. .. 
>—. Saint-Chamarand .. 

Fraissinet ........ 
—H Pont de Vaillac .... 
—, Montfaucon 

Arrivée à Labastide-Murat ii 
(1) En cas de retard1 de l'express venant de 

Paris l'autobus ne part qu'à 6 h. 15, mai» 
n'attend pas au delà de cette Umlte. 

Ligne de Labastide-Murat-Gourdon 
Départ de Labastide-Murat . 

Montfaucon ....... 
— Pont de Vaillac i 
—, Pont de Rhodes . 

.. — Saint-Chamarand 
— Saint-Germain ... 
-—i Concorès .......... 
>—, Curebourset ....... 

Arrivée à Gourdon 
Ligne de Gourdon à Souillac 

par Payrac 
Départ de Souillac (gare) 
Départ de Souillac (ville) .ys 
Passage à Lanzac .:>.< 

— Embr. Nadaillac • 
i—i Le Treil 
—< Carrière 

Arrivée à Payraç 
Départ de Payrac 
Passage Embr. Rte Payraç ̂  

— La Séguinie • 
— Embr. Rte Laval • 
— Embr. Reilhaguet 
—i Embr. Gramat 
—- St-Projet 

Le Vigan . . . . . .^ 
Arrivée à Gourdon . . 

Ligne de Souillac à Gourdon 
par Payrac 

Départ de Gourdon (gare) ... 
Passage au Vigan 

— St-Projet ........V 
— Embr. Rte Gramat 
— Embr. Reilhaguet. 
■— Embr. Laval »» •■ 
—, Embr. La Séguinie 
— Embr. Rte Payrac 

Arrivée à Payrac > ...cv...-.-*^ 
Départ de Payrac .. •««■j»^ 
Passage à Carrière .... 

— Le Treil • • • • ' 
—, Rte Nadaillac :•_•>«• 
>—■ Lanzac ....... • 

Arrivée à Souillac (ville) ... «j 
Arrivée à Souillac (gare), •is 

par Cazals 
. ....,.-.« 16 00 
........ 16 30 
...... 16 40 

17 V 
 17 20 

...,.,« 17 30 
17 40 
 17 55 
 18 05 

... 18 30 
 18 50 

 , 19 05 
...... 19 20 
..... 20 15 

8 » 
8 25 
8 40 
9 20 
9 30 
9 55. 

10 10 
10 20 
10 45 

6 25 
6 45 
7 00 
7 10 
7 26 
7 40 
7 55 
8 20 

18 45 
19 45 
19 15 
19 30 
19 50 
20 10 
20 25 
au 35 
21 06 

3fl 
48 
5» 
10 
20 
25 
80 
40 
45 
50 
ii 

15 
2*ô 
49 

H 
25 
35 
45 
50 
55 

10 
îO 
25 
30 it 
55 
0! 
H 


